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CHRONIQUE

Voici l'hiver qui s'avance. Les preiiers froids nous
ont ramené les derniers retardataires et toutes les familles

qui avaient déserté M\lontréa] pour s'en aller à la cam-

pagne sont rentrées à leur domicile habituel, se canton-

ner frileusement Poliur l'hiver.

Avec le froid arrivent les longues veillées, pendant

lesquelles il est si difficile de se créer des distractions.

Nous somnies lieureux, sous ce rapport, de constater

cette année un entrainement très marqué vers la musique

et les occasions qu'elle donne de se réunir. Déjà nous

avons signalé la rentrée fort encourageante de notre Con-

servatoire de m usique, sous la direction de 1Mi'. . Hardy.

Aujourd'hui, nons avons le plaisir d'annoncer dans notre

revue spéciale de Montréal les progrès de la Société

Phillharmonique, de la. Société Chorale, etc., qui tra-

vaillent pleine ardeur, avec des amateurs de plus en plus

nombreux , sous l'habile direction de professeurs distin-

gués. Nous sommes heureux de constater ces louables

efforts pour sortir de l'ornière et arriver à faire de notre

grande ville canadienne, non seulement la métropole

commerciale lu pays, mais encore un centre artistique

rafliné sachant apprécier les oeuvres des maîtres et

encourager les artistes.

C'est à notre public tout entier qu'il appartient de

consol der l'édifice dont les fondements ont été pénibles

à jeter, mis qui; à peine sorti de terre, laisse déjà entre

voir ce qu'il pourra être un jour.

Un entrefilet CuLnî de nos confrères quotidiens nous
a rendu rêveur. Il y est dit que deux bons musiciens
de Montréal, un basson et un cornettiste ont été
engagés pour les Itats-Unis et feront partie de l'or-

cliestre du Carneggie Hall, à Philadelphie.
Il nous semble cependant que, cet été encore, certaines

gens Prétendaient qu'il était impossible de recruter Ci
Canada les aristes nécessaires et compétents pour les
orchestres de la saison.

Il paraît que l'ou n'est pas du même avis au pays de
l'Oncle Sai.

Nous avons bien des remerciements à offrir à nos
amis, lecteurs et abonnés, pou l'empressement qu'ils ont

mis a nous féliciter à l'aube naissante de notre deuxième
année, ainsi qu'à nous renouveler le montant de leurs
souscriptions. Nos compatriotes savent apprécier nos
efforts et ils ont compris l'avantage immeîise qui leur

etait offert de recevoir par année 96 pages de bonne
musique pour la modique somme de $1.00. Ils ont
Ugalemenit trouvé qu'il y avait grand intérêt pour eux à

se tenir au courant des nouveautés artistiques et niusi-

cales
Chaque jour nous apporte la souscription de quelque

retardataire et certainement sous peu il ne manquera

plus personne à l'appel.
Nos lecteurs savent d'ailleurs Cue nous avons cessé

nos distributions de numéros spécimens gratuits.
J. DE PFRBMîi vLLE.
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T FI

Le Spahi poême lyrique en quatre actes, tiré du iRonîan dit S/ahi, le
M. Pierre Loti, par M'M. Gallet et Alexandre, iiisique cde m. Lucien
Lamîbert (premi lère représeuitation le iS octobre iS97)'

L'ouvrage que l'Opéra-Conique a reproduit le mois dernier
avait été, paraît-il, refusé par M. Carvalho il y a deux ou trois
ans. Les auteurs eurent alors l'idée de l'envoyer au concours
cie la Ville de Paris où il obtint le premier prix consistant
-exceptionnellenent-en une somme de trente mille francs
destinée à être touchée par le théâtre qui ionterait la partition
couronnée. C'est donc à cela que nous devons d'avoir vu,
place du Châtelet, le poême tiré du roman de M. Pierre Loti,
par MM. Louis Gallet et Audré Alexandre, à la demande du
jeune compositeur, M. Lucien Lambert.

Que M. Lambert ait été séduit par la couleur du récit et par
la magie du style de l'auteur de Pêcheurs d'Islande, je le con-
çois aisément ; qu'il y ait vu matière à drame lyrique ou à
opéra, voilà ce que je ne puis m'expliquer. Car les livres. de
Loti ont tout ce qu'il faut pour nie pouvoir être découpés cin
scènes dramatiques, les situations en étant presque totalement
absentes et leur attrait résidatt biet autrement dans le charme
et la justesse de la description que dans l'intérêt du sujet.

Comment, en effet, voulez-vous-pour ne parler que de la
pièce en cause--teiir en éveil l'attention du spectateur avec
une histoire de chasseur d'Afrique aimé d'une petite escläve
sénégalienne, sorte de Lakié perverse, que le spahii, grâce à
un talisman, se met à aimer aussi,-oh ! d'un amour peu
solide, puisque le jour où il saperçoit que, pour se faire plus
belle et s'acheter un bijou afin de lui plaire, d'avantage, elle a
dérobé à son anant quelques malheureux francs économisés à
grand peine, il veut la classer impitoyablement.

Il est vrai qu'il cède à ses prières et à son repentir,et qu'à
l'heure du derier combat, lorsqu'une balle ennemie le frappera
nmortelle enet, la petite Fatou sera à ses côtés pour lui fermer
les yeux.

Fst-ce suffisant, je vous detnude, pour remplir quatre actes ?
je sais bien qu'on a eu recours, comme dans tous les cas simni-
laires, aux traditionnels 'episodes pour corser autant que possi-

ble l'action et qu'on nous a servi une fois de plus ilinévitable
tableau du marché, le chSur à boire, la berceuse de Fatou
pendant la sieste de son amant, la lettre du soldat à ses vieux
parents (lettre que lit M. Badiali en la glissant dans son
dolman i...), les regrets du pays natal, les scènes le camp,
sans oublier, bien entendn, la classique cérétnonie religieuse.
Mais avec la meilleure volonté et malgré l'habileté des acteurs,
je crois qu'il est impossible de trouver dans tout cela matière
à de nombreux développements scéniques. Sujet de cantate,
soit, mais sujet de drame lyrique, jamais, car non seulement il
ne peut nous intéresser, mais encore il ne pourrait donner an
musicien aucun caractère à tracer, aucune situation à aborder
franchement. Aussi, voyez le résultat l M. Lucien Lambert,
malgré ses aptitudes très réelles et son incontestable talent,
n'est parvenu qu'à écrire une partition assez grise, dans
laquelle les jolies coins et les pages de grâce ne manquent pas,
mais où, malheureusement, l'unité, la ligne, l'émotion font
presque complètement défaut et c'est grand dommage, en vérité,
de voir un tel musicien s'égarer dans des morceaux épisodiques,
des romances inutiles, alors que nous sommes en droit d'atteni-
dre de lui des tranches de vie, des scènes de passion véritable,
de profond désespoir.

Ces éserves une fois faites, je suis plus à l'aise pour vanter,
comme il convient, les belles qualités musicales clu S)ahi et
pour constater que les parties qui ont le mieux inspiré M.
Lambert sont les parties de charme et de fraîcheur qui ont été
vivement applaudies et qui méritaient de l'être.

Parmi celle-ci je citerai particulièrement la ravissante ber-
ceuse que murmure, au second acte la petite esclave Fatou.
Le public l'a bissé d'enthousissme à Mlle Cuiraudon, qui l'a
chantée merveilleusement et qui, dans le cours de la soirée a
témoigné de progrès véritables.

De bien jolies choses seraient à signaler dans le duo d'amour
et dans la prière arabe ; cette dernière est une des seules par-
ties de lœuvre- où l'auteur ait paru se soucier un. peu de la
couleur locale, presque entièrement absente de l'oeuvre tou-
velle, at grand déplaisir de ceux qui espéraient y trouver
comme un écho musical des phrases de Pierre Loti.

Une autrc déception fut le chant de volupté qui termine le
second acte et que M. Lambert semble avoir composé en son-
geant surtout aux jeunes gens et aux jeunes filles qui jadis
n'allaient à l'Opéra-Comique que... pour le boi motif.

Quand j'aurai signalé les très réels mérites d'expression du
dernier acte et que j'aurai constaté les agiéables détails d'or-
chestre que M. Luigini, l'excellent chef adjoint de M. Danbé, a
fort bien mis en lumière, je naurai plus qu'à faire des vceux
pour le succès durable de l'opéra nouveau. Car le Spahi, je
tiens à le répéter, est, malgré les réserves qu'il commande, une
partition d'incontestable valeur, qui prouve que son auteur est
adnirablement armé pour la lutte et pour la victoire.

FERNAND Ln BoNE.

Un beau matin, Verdi oublia son chapeau dans un salon de
l'hôtel Maggiore, à Montecatini Un couple vint déjeuner
dans cette pièce et le nmini voulut reporter le chapeait à son
propriétaire. Mais la jeune femme s'y opposa hetreuse de
posséder it si précieux objet. Une discussion entre les époux
s'ensuivit. Mais voici que survint un autre voyageur Il
déclara que le chapeau lui appartenait. Surprise et chagiin
de lar dame qui abandonna sa. relique et colère le lendenain
quand elle apprit que le troisième larro avait employé ce
stratagème pour devenir possesseur du chapeau de l'auteur
de Falstaff.
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M. Guillaume Couture est né à

Montréal le 23 octobre 1851.
L'éminent musicien dont nous

publions aujourd'hui le portrait,
manifesta dès sa plus tendre en-
fance les dispositions musicales les
plus heureuses. A 13 ans, on lui
confiait la maîtrise de Ste-Brigide,
et à 15 ans celle de St-Jacques, où il
tst resté jusqu'à l'âge de 21 ans.

M. Couture a passé cinq ans à
Paris où, dès son arrivée il se fit
inscrire pour les examens régleien-
taires du Conservatoire, qu'il passa
avec distinction. En 1876, il fut
nommé maître de chapelle de Ste-
Clotilde, et garda une année ces
fonctions. Pendant son séjour à
Paris, il fit accepter par la Société
Nationale cie musique plusieurs de
ses oeuvres, notamment un M mo-
rare, un Quantorfugue pour cordes,
et une Réverie pour grand orchestre.

Revenu au Canada en 1878. M.
Couture forma la Société des Sym-
phonistes dont le succès lui valut la
position de Directeur de la Société
Philharmonique, qu'il occupe de-
puis ISSo.

Depuis le 1er janvier 1893, Mon-
sieur Couture est maître de chapelle
de la Cathédrale. Depuis qu'il
occupe cette position, il a réalisé
pour voix d'hommes des messes

écrites pour voix inégales, entre
autres la Messe de Ste-Cécile. Il

a égaleient harmonisé plusieurs
messes de plain-chant en contre.

point fleuri.
Un des gros succès ce M. Cou-

ture, est le " Montréal Amateur

Operatic Club,'' qui a donné de ma-

gnifiques soirées devant un public
aussi nombreux que choisi. Citons

également le " Montréal Symphony
Orchestra," dont il a été le directeur,
et qui fut certainement le meilleur
orchestre de Montréal.

M. Couture a puisé dans ses
études à Paris une estime et une

prédilection toute particulière pour
les oeuvres des maîtres français.

Depuis une quinzaine d'années,
M. Couture s'est consacré au pro-
fessorat. En i8S5, il fut nommé
professeur de théorie musicale au
" Girls 1igh Scliool," et en 18S6
au " Ladies Educational Associa-
tion.' En 1892, il devint profes-
seur aux icoles des Comissaires
Catholiques.

M. Guillaume Couture s'est ac-
quis nue réputation méritée de comn-
positeur de talent, de théoriste
profond et de professeur conscien-
cieux.

L~84~

Le 9 octobre 1813, dans le petit village de Roncole, dépen-
dant de la commune de Busseto, alors sous la domination fran-
çaise, naissait un enfant d'aubergiste qui devait plus tard se
rendre illustre comme compositeur.

Voici dans quels termes fut rédigée la déclaration de nais-
sauce de Verdi :

L'an il huit cent treize, le jour douze d'octobre, à neuf
heures du matin, par devant nousadjoint au maire de Busseto,
officier de l'état-civil de la conuune de Busseto susdit. dépar-
tenment du Taro, est comparu Verdi Charles, âgé de vingt-huit
ans, aubergiste, domicilié à Ronîcole, lequel nous a présenté
un enfant du sexe masculin, né le jour dix du courant, à huit
heure du soir, de lui déclarant et de Louise Utini, fileuse,
domiciliée à Roncole, son épouse, et auquel il a déclaré vou-
loir donner les prénioms de Joseph-Fortuniuio-Frant;ois. Lesdites
déclaration et présentation faites en présence ce Ronianelli
Antoine, âgé de cinquante et un ans, huissier de la mairie, et
Cantù Hiacinte, âgé de soixante et un ans, concierge, domi-
cilié à Busseto, et, après en avoir donné lecture dit présent
acte au comparant et témoins, ont signé avec nous.

Antonio ROMANELl. .,,Giaciiito CANrU.
\TERDI Carlo." VITOLI, adjoint.'

Le glorieux musicien que le monde entier salue aujourd' hui
dans sa verte vieillesse est donc né " sujet français,'" puisque
son pays natal était compris, sous Napoléon Ier, dans les
départements au-delà des Alpes. Mais cette situation était
accidentelle et l'Italie le réclame à bon droit.

ýNous n'étudierons point en détail les longues étapes par-

courues par le Maître, mais nous rappellerons les principales
ceuvres qui firent ce lui un chef d'école incontesté depuis
Obero. con/c di San Bonifazio. qui date de 1839, jusqu'à
Fals/af, oeuvre si pleine de jeunesse et pourtant écrite par un
vieillard de quatre-vingts anîs.

Le premier trioiplie cie Verdi fut NVabiecodonosor, exécuté
en 1842, pendant la période de carnaval.

Après fLoinuardi (1843), &nani (1844), A//i/a (18 41[),
ilacbe/h, en 1847, firent acclamer Verdi nion seulement comme

grand artiste, nais aussi conmne grand patriote. Après la
Révolition de 1848, époque de transition, voici Reagole//o inar-
quant une première tranisformîatioi dans la manière du Maître.
Et depuis, que ce lumineuses évolutions avec le Trouvère, la
Traviala, les Véptres siciliennes, Sinione /3occaneg-ra, il Bal/o
in maschera, la Forza del des/ino, Don Carlos, Aïda, O/elo,
Fi/s/aff!I

Si le propre du génie est de produire beaucoup, certes, le
génie de Verdi compte parmi les plus extraordinaires, car son
ceuvre est énorme et niontre u esprit toujours préoccupé de
progresser.

A l'époque où Verdi conençait à écrire pour le théâtre,
dit M. Donne-Baron, l'influence de la littérature étrangère et
des nouvelles théories sur l'art avait excité les compositeurs
italiens à rechercher l'expression violente des passions et à
délaisser la peinture <les sentiments aimables et délicats pour
celle des sombres emportements de 1'âme., Esprit sérieux,

Anniersirede

MUTS I CI EN \1S
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doué d'une riche imagination, Verdi devint le chef de la non-
velle école, sa musique est accentuée et dramatique ; c'est par
la vigueur, l'énergie, la verve, une certaine âpreté, par de
puissants effets de sonorité, qu'il conquit une immense popu-
larité dans son pays, où jusqu'alors, on n'avait presque jamais
réussi que par le charme, la s'uavité et l'abondance des
mélodies.''

Verdi fut certainement une des personnalités les plus coin-
plètes de ce siècle-ci. Tous ses ouvrages portent l'empreinte
d'un remarquable esprit scénique et possèdent des qualités
dramatiques où la concision le dispute à la juste expressionC
des sentiments.

Aux hommages empressés que viennent d'apporter au
Maître, en sa belle villa de Santa Agata, les journaux du c
monde entier, L'ARr MUsIcAL ajoute son tribut d'admiration
profonde, et forme des vœux sincères pour l'un des plus adiiii-
rables champions du Grand Art.

MADAME MARCHESI

L'un des événements importants de la saison artistique en
Amérique, au moins pour ceu:< qui étudient la musique, sera
la venue de Mimle Mathilde Marchési. Celle-ci est, sans con-
tredit, le professeur de chant le plus justement célèbre dIu
monde entier.

Au nombre de ses élèves on compte en effet Gerster, Nevaca,
Eames, Smerosci, Emmca Calvé, Sybil Sanderson, Franicès
Sayville, Gabrielle Krauss et nombre d'autres étoiles de pre-
mière grandeur. Celle de ses élèves dont madame Marcliési
est la plus fière, est la Melba.

Il y a, croyons-nous, peu de jeunes artistes en espérance,
peu de jeunes filles étudiant le chant d'une façon'sérieuse qui
ne connaissent le nom ide madame Marchési. Sa prochaine
tournée en Amérique fera donc époque dans la vie des amlia-
teurs de chant et des jeunes étudiantes du grand art.

Madame Marchési est âgée de 7" ans. Elle est née le 26
mars 1826 à Francfort sur le Mein. Elle fut élève de Nicolaï
à Vienne en 1843 et de Garcia à Paris en 1845. Elle se fit dès
lors une bonne réputation, comme chanteuse de concerts.

En 1854, nous la voyons professeur de èhant au Conserva-
toire de Vienne, poste qu'elle a conservé pendant de longues
années. Depuis quatorze ans elle est fixée à Paris, et son
école de chant est l'une des plus réputées de l'univers.

Malgré son grand âge Mme Marchési est toujours vigou-
reuse. Elle espère conserver encore quelques années ses cours
et continuer à former des étoiles pour les grandes scènes
d'opéra.

On pieut donc dire que la visite de madame Marchési aux
Etats-Unis et, espérons-le, au Canada, sera l'un des grands
événements artistiques de l'année. Elle est en effet universel-
lement reconnue par l'habileté qu'elle met à former ses élèves,
et bien des artistes américaines qui se sont fait un nom lui
doivent la majeure partie de leurs succès.

La visite de nadame Marchési aux Etats-Unis sera de près
de six' mois et pendant ce temps elle donnera des leçons aux
élèves d'avenir et à ceux qui veuilent se consacrer à l'ensei
gnement du chant.

Nul doute que l'art ne reçoive une excellente impulsion cie.
cette visite et nen soit puissamment stimulé.

Un de nos confrères anglais parle fortement en faveur des
choristes américaines. Il appelle les choeurs et maîtrises
d'églises des pépinières permanentes de chanteurs et chan-
teuses de grand talent. Comme preuve à l'appui, il cite Mues
Albani et Nordica, qui ont débuté de la sorte.

JULES MASSENET

Jules, lEmile, Frédéric Massenet est né le 12 mai 1843 à Montaud,
épartemcnut de la Loire, France. Son père était un oflicier supérieur en
etraite, devenu fabricanit de faulx. Sa nmère, Eleonore, Adelalde Royer
e. Marancourt, fille li Marquis de Marancourt, avait été élevée par les

oins de ?MtaLdatîme lh Duclesse 'Angoulême.

Le jeune Massenet Cut conmn premier professeur sa mère, excellenite
mulîsicienie elle-même.

A dix anms il fut udiis au Conservatoire, et placé dans la classe de piano
e M. Laurent.
.Cin 1855, son père ayant ou des revers de fortune, Jules Massenet dut
abanmdnnier vos études et vint avec sa famille a Cliaubéry; mais il
déserta bientôt le toit paternel pour revenir étudier à Paris.

En 1.863, il remporta le preamier grand prix de Rone avec su cantate

1)e la Villa Médicis il adressa à l'Académie des Beaux-Arts une
Groule Os merlwre le Concert, et uit Requ i eni à 4 et 8 voix, ave accomupa-
gneuent de granld orgue, de violoncelles et de conmtre-basses. Il avait
égaleienit i son retour en portefeuille, une suite symploniqie,
Pom'mpeï.'.m

Le succès fuit ltig i veir pour Masseniet et ses débuts furent signalés
par les déboires cruels, notamment lorsque Pasdeloup l'éconduisit
ruideiimeit après avoir euteiutle Malrie Mmqdeleime.

En 18(;8 et 1869, M)[assonet commença à se faire ue certainie notoriété.
Il participa à cette époque aui concours de l'Opéra pour La coupe du Roi
le 'T'h oté. En 1.870-71, il écrivit Mdumse, mélange bizarre inspiré par les
horreurs clu siègeide Paris.

Les rtuvres de iassenet coiiiencòriit à paraître aux divers concerts
de Paris vers 1869.

Le 30 novembre 1872, l'Opéra-Comique s'ouvrit pour le Dolt Césamr dIe
linaa, première <ouvre i umportanute de Massenet. Cet opéra-comique fut
très discuté.

Eulin, la Vendr aint, il avril 1873, Massenet vit le succes répon-
cre à ses efforts et, Mare-ayeleine fut jouée ic l'Odéon devant un

Public ien thousiasné.
En janvier 1875 figturèrenît pour la preîniière fois les ceuvres de Mas-

sciet aiuprograimmeles cde la '" Société des Concerts.
Le 15 nai 1876, les Ey sis passent à l'Opéra, puis le Roi de Lilore,

et.le 26 juillet 1876, Massenet est décoré de la Légion d'Honneur.
Le 7 octobre 1878, Masseinet fut appelé au Conser'atoire pour y roue-

placer M. François Bazii conne professeur de contrepoint, fugue et
composition. Le 30 novembre suivant il était élu membre cde l'Académie
des Beaux Arts.

Lesannées suantes virent paraître édiade, Mion, considérée pai-
quelques-mis comuime le chef d'Scuvre de Massenet, puis le Ciel ens 1884 à
l'Opéra. En 18S), Eschtrnude, à l'Opéëa-Conique, eitliousiasmse les uns
et soulève les critiques acerbes de certains qui lui reproclhent ses réuni-
inscences wagnérienncs.

En 1891, l'Opéra monte le 1af1e, quii disparut du répertoire après li
31e représentation.

Le lerther, de Massenet a vi pour la première fois le feu de la rampe
à Vieinie sn février 1892. Cette oeuvre um fait le tour dc l'Eurole.

En 1894, 'Thaïs est jouée à l'Opéra et vn 1895, la Nvcr oise l'est à
0l'O raComietue.

',la miiort d'Ambroise Tho ns (12 février 1896), le gouivernenient fra-
çais hésihait entre Mlliaseiet et Tii. Dubois pour directeur du Conserva-
toire. Masseinet, appelé le premier au Ministère des Beaux Arts, préféra
conserver sa liberté et M. Ti. Dubois accepta laituation.

Daapiarence frôle, Massenet possède ue énergique vitalité qui ua fait.
ce lui Lii fécond pi-oducteui.

Massenet a été tout ce qu'il a pu. Sa lyre C comnportait pas une très
grande envergure. Elle se coiplait géiéralemsent dans la. iote tendre.
Un jour il at voulu faire claiiter sa Muse d'une voix plus puissante et
l'Opéra lui at ouvert ses portes. Dans Esclarlnonde et Werther il a osé
plus. Il s'est approché davantage du Soleil de Bayretli ce qui li u
valet des reproclies sanglants et prt ii érités.

Massenet est un fleuriste, disait Sybil Sanderson. Il a de jolies roses
chez lui. Il sait bien faire les bouquets.",,

's,
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OEUVRES DE MASSENET

VOLUMES DE M\IELODIEs PAR MASSEEi<T

Poême d'Avril.-Poêune d'Anour.-Poêue d'Ilîver.-Poêniie d'Octobre.
-Poêmne P'astoral.-Poêrme du Sourveniir.-Lui et Elle.-Vingt mélodies,
rer voluine.-Vinlgt mélodies, 2e volume.-Tingt mélodies, 3e VTolnne.

OPERAS
B3iblis, pour soli et choeurs -Le Cid, opéra en 4 actes.-Don César de

Bazarn, opéra comique ein 4 actes.-Esclarmronfde, opéra ronanesque en 4
actes.-Eve, iystère enr 3 parties.-Le Flibustier.--Hérodiade, opéra en 5
actes -Le Mage, opéra en' 5 actes.-Manoni, opéra comigne en 5 actes.-
Marie Magdeleine, draine sacré en 3 actes.-Narcisse. -Le Roi de Lahore.
-La Vierge, légende sacrée eni 4 scènes. -Thaïs. -La Navarraise. -
Wertlier.--Les Erynniestragédie anîtique eni 2 actes-Le portrait de Manoin.

NTE C]OL OC-IE

M. TASKIN.

On annonce la mort de M. Taskin, professeur au- Conser-
vatoire, ancien artiste de l'Opéra-Comique, qui a succombé, à
l'âge de quarante-quatre ans, aux suites d'une longue maladie
de poitrine

Fils et petit-fils d'artistes, Taskin comptait parmi ses ascei-
dants un constructeur de clavecins, célèbre au XVIIIe siècle,
et qui avait construit pour la Reine Marie-Antoiniette un instru-
ment qui a figuré, en ces dernières années, dans une vente
fameuse. Taskin entra en 1872 au Conservatoire. Il suivit la
classe de chant de Bussine et celle d'Opéra-comique dirigée
par Ponchard, jusqu'au concours de 187 5 , ou il obtint seule-
ment un premier accessit de chant. Il fut aussitôt engagé at
théâtre d'Amiens, d'où il passa à Genève, puis à Lille, et
revint à Paris au Théâtre-Lyrique, installé dlans la salle
Ventadour.

Ce théâtre ayant disparu, M. Carvalhro engagea Taskin, qui
débuta en 1879 dans Iiaydle. Soin succès fut grand, et, dès
lors, Taskin fut définitivement classé ; il ne cessa de se faire
applaudir en créant des rôles dans Jean de ATivelle, les Contes
d'Iloffiann, Galante Aventure, ilfanon, Diana, Une Nuit de
Cléopti-e, Ilgmont, Proseriine, Esdar»monde. Il ie fut pas
moins brillant dans les reprises de Philmon el Bîincis, des
NVoces de EsI-aro, etc., et de Mig on, qu'il chantait, on se le
rappelle, le soir de l'incendie de l'Opéra-Comique. Sa con-
duite, lors de cette catastrophe, lui avait valu une médaille de
sauvetage de première classe.

Noinmé professeur au Conservatoire, il se consacra tout à
fait à l'enseignement ; mais, depuis deux ans, la ialadie
l'empêcha de professer. Il a succombé, laissant derrière lui
une femme et des enfants à qui nous adressons nos plus
sincères condoléances.

M. LEON BOELLMANN

Nous avons le regret d'annoiicer la mort de M. Léon
Boéllnann, le distingué compositeur de musique, organiste

du grand orgue de St-Vincenit-de-Paul, officier cde l'Instruc-
tioi Publique. Il a succombé le a t septembre subitement, à
peine âgé de trente-cinq ans, en sort domicile de la rue de

Jouffroy.
Le défunt était le fils adoptif et le neveu de M. Eugène

Gigout, l'organiste de St-Augustin.
Il laisse une veuveset trois enfants.
Nous offrons à la famille éplorée nos plus sincères condo-

léan:es.
L'AR' MUScAL a Publié le portrait de M. Léon Boëllman1

ets biogapie dans sou ninéro du mois de juillet dernier.

VERDI ET DONIZETTI

Le Comité des Fêtes organisées à Bergame en l'honneur de
Donizetti avait invité l'auteur cl'Aida à l'inauguration du
monument de l'auteur de la Favo-ite.

M. Verdi a répondu comme suit à cette invitation

S. Agata, 14 septembre.
'e serais très heureux de ie rendre à votre aimable iivi-

tation et d'apporter ainsi mon tribut d'hommages à l'un des
" plus grands compositeurs le notre siècle; mais mon âge ie

nie permet plus d'assister à ces solennités qui sont naturelle-
r ment enthousiastes et bruvantes.

" Veuillez accepter mes excuses, et, augurant que les fêtes
r soient dignes du grand noi de Donizetti, j'ai l'honneur le

rue dire, monsieur le maire, votre très dévoué.
G G. Vis''1."

Verdi n'aime pas les solennités " enthousiastes et bruyan-
tes ", et soir scepticisme d'homme qui a beaucoup vécu, \ur et
entendu, explique soir abstention. Maintenant le maître glo-
rieux a en du flair aussi, car les échos de Bergaie, nous rap-
portent que les représentations doni-zettienies ont été pitoya-
bles et que le public en a verteinent fait justice en silant à
outrance la direction et les artistes.

A côté de ce regret exprimé par l'illustre maître, il est
curieux de placer cette lettre de Donizetti, exposée précisé-
ment à Bergane, et portant un jugement sur Verdi.

" Verdi a un grand talent ; il manque de fantaisie pour
trouver les premières imestires d'un morceau, mais une fois
qu'il les a trouvées, il va de l'avant divinement. Il fera soi
cheini n et rapidement. A mon avis, il ira loin, et très loin.

' Vois si je n'avais pas raison de dire que Verdi a du talent,
et beaucoup... Eivie à part,-je ne la connais pas d'ailleurs,
-c'est 'Ionitine qui brillern. 'Tu verras !
Ces lignes sont datées de i845. Verdi n'avait encore écrit

que iabucco, Ernani et f Lomnbardi.

UNE CHANTEUSE AU COUVENT

Nous avons, Ci son temps, donné la nouvelle que Mlle
Boroiat quittait le théâtre en dépit du succès de ses débuts
et entrait dans un couvent. On nous envoie d'Italie des
détails stir cette prise de voile inattendue.

Mlle Boronat avait débuté ci 1881 atu théâtre cIe l'Arène à
Vérone, et elle avait remporté ui véritable trioipie dais les
/ritainus. Ses succès grandirent sans cesse jusqu'au jour où
elle fut engagée à Caracas (Vénrézuiéla).

Le voyage était long. La troupe lyrique avec les chanteurs,
les choristes, les danseuses et les musiciens dle l'orchestre
reniplissait presqîue tout le bateau de Caracas, et la jeune
chanteusecdit partager une cabine avec nue femme le moeurs
légères. Mlle Boroiat s'en plaignit arr conmissaire le bord
qui lui dit que toutes les cabines étaient occupées, et qu'il
avait même dû transformer ii salon en cabine pour onze
Petites Soeurs des Pauvres. Ces Petites Soeurs allaient à
Caracas également pour l'ouverture dtni hôpital et de plu-
sieurs écoles populaires. Mlle Boroiat voulait-elle occuper la
douzièiie couchette cde ce salon ?

L'artiste accepta au granrdc étoinemert du cornuissaire du
bord. Le démériageimieit fut opéré, et le voyage s'acheva,
cimentant des relations étroites de piété et d'abriégatioi entre
la chanteuse et les Petites Soeurs. Une fois à terre, ces rela-
tions ne cessèrenît point. Si bien que, la Saison d'Opéra
terminée, Mlle Boronat, l'artiste applaudie, demeura à Caracas
et connença dans les rues de cette ville des courses pédestres,
vêtue de la robe noire des religieuses, et l'aumônière entre
les mains, quêtant pour les euvres des Petites Soeurs des
Pauvres.

ELRT MUSICRL



L' r R-T 7UC U SI C7a L NOVEMBRE 1897

LE ROUET DE MARGUERITE

A propos de la célèbre artiste Marie Seebach, morte
récemment. un j ournal de Berlin raconte l'épisode suivant qui
lui arriva au cours-d'une tournée en Amérique.

Après avoir joué Faust à New-York avec un succès colos-
sal, l'artiste reçut un jour la visite d'un inonsieur assez correct
qui, de but en blanc, venait lui proposer de gagner 1oooo
dollars sans aucune fatigue et d'une honorable façon.

-Et que dois-je faire pour gagner nue si belle somme ?
questionna l'artiste.-" Oh! une bagatelle, répliqua l'homme.
Il vous suffira de remplacer simplement le rouet de Mar-
guerite par une machine à coudre de mon invention et,
pendant la ballade du Roi dle Thulé, de faire distribuer au
public des prospectus qui lui apprendront que la machine eis
question se vend chez moi !

Marie Seebach réfléchit un instant puis s'adressant à son
interlocuteur avec un malin sourire:-"Ecoutez, dit-elle,
je n'ose prendre une telle décision sans consulter d'abord
Gcethe ; si l'auteur approuve la substitution, alors j'accepterai
vos offres."

L'ingénieux fabricant comprit la fiue raillerie et se retira
sans mot dire.

LES DATES CELEBRES DE LA MUSIQUE

AVANT j fSUS-CIîs'.

3875. -Jubal est ientionné clans la Genèse, comme le
premier joueur de harpe.

2000.-Le luth se montre sur les monuments grecs, avec
sa forme actuelle.

.1790.-Les Hébreux 'se servent de trompettes cuis leurs
cérémonies religieuses.

1063.-David est cité comme un des meilleurs joueurs de
harpe de l'époque.

685.-Les Tyriens inventent le trombolie. L'histoire ne
dit pas s'il était à coulisse.

556.-Première mention de choeurs d'homnnies à Athènes.
220.-Archimède, d'autres disent Gesibius, inven te l'orgue

à tuyaux.
APRES .J ESs-sCH R IST'.

50.-Pline parle de la cornemuse comme inistriînent très
répandu en Italie. Virgile avait déjà parlé des pipeaux
rustiques.

75.-Selon Pline, les arnées romaines se servaient d'une
sorte de clairon.

468.-Fondation du choeur cie la chapelle Sixtine, par le
pape Hilarius.

1590.-Première notation des hymnes d'église.
G7.-Première apparition de l'orgue ciez les peuples cIe

l'Europe Occidentale.
952.-Première partition écrite à plusieurs voix par 1-Ic-

baltus.
1025.-Invention des six premières ilotes de la gamnme.
1087.-Les Maures apportent la guitare en Europe.
1243.-om nedia Spiriluale. premier oratorio, chanté à

Padoue.
1400.-Le clavicorde en usage en Angleterre et sur le

continent. Inventeur incoinu.
1473.-Première iimpression de musique à Augsbourg par

Freschauer.
1550.-Le violon prend sa forme actuelle sous la main des

fabricants italiens.
1554.-Premières messes de Palestrina.
1581..-Jusvigny iinvente le flageolet.

( suivre)

MONTRREAL
Mlle ANTOINETTE TREBELLI

Le 21 et le 23 octobre à la salle Windsor, devant un public peu noibreux
malheureusement, mais comportant l'élite de la société monitréalaise, s'est
fait entendre Mlle Atioiiette Trebelli, ue jeune artiste di plus grand
avenir et qui s'est déjà fait nu ioi dans le mionde des chanteuses. ElIle
possède lnie voix <le soprano d'une grande pureté et d'une merveilleuse
flexibilité. Le public <le choix qui l'a entenuilte ne lui a pas ménagé son
enthousiasme.

Mlle Trebelli chante en français, ci anglais et en italien avec une égale
facilité.

Au concert du 21 elle a donnîé un grand Aria, Bel Ieggio, de Rossii;
Dear hi-d of WI'iuer de Ganz ; Tarentelle, d'Ambroise Thomas et
.Swedisl polka, de Dan nstrone.

An progranne di 23 figuraient i2îgnon, Ofair and sweet, de
Ruibinsteii, Good morning, <le Grieg, il[Mazurka, de Cliopin, La befle
abeile, le Masse.

Mlle Trebelli était accoipagniée de trois bons artistes, M. lubert
de Plaik, pianiste ; Signor G. Qinîtaio, violoniste te M. Van loose,
baryton, qui ont également reçu duli public lun accueil sympathique et
flatteur.

LA SOCIETE PHILHARMONIQUE

La Philharmonique a fait l'élection de soi >bureau d'administration
dernièreieit. JEi voici la compositions ; lector Mackeizie, président
lonoraire ; Charles Cassils, président ; Anîgîus W. Iooper, vice-président;
A. Browiiiig, secrétaire-trésorier ; Wmtt C. Mclintyre, N. J. Power, Geo.
F. Benson et A. Hague Siis, directeurs.

M. G. Couture a été choisi comme chef d'orchestre et M. Emery
Lavigne comme accompagnateur.

Il i été décidé que la représentatioin annuelle dlui " ilessie "l de Haidel,
aura lieu le 23 décembre à la salle Windsor. Les répétitions de l'oeuvre
sont comnnencées à la salle Fraser. Les choristes penivent obtenir leurs
biillets d'entrée e s'adressant au secrétaire ou à la salle Fraser les luidis
soirs.

La Philharmonique a ui fonds le garautie cde $2,200 qlui sera probable.
ment porté à $3,ooo dans le cours de la saison actuelle.

Parmii les souscripteurs, on signale les noms de lord Stratlicona, et MM.
G. Couture, r,. E. N. Pratte, L. R . Baridon, lé iaire R. Wilsoin-Sinitli et
plusieurs autres.

Nous souhaitons les meilleurs succès à cette importante et remarquab>le
association artistique.

CHEUR ST-LOUIS DE FRANCE

Voici quels ont été les résultats des électioiss des officiers lu chSur de
St-louis de France.

Président honoraire, Rev. Chas. Larocque ; président, I. A. \Vayland<l
preinier vice-président, A. Rayiioncl ; second vice-président, L. Trudeau;
secrétaire, J. Boitin ; trésorier, A. C. Larivière ; bibliothécaires, J. A.
Valeur, R. Labelle ; coniité de régie, B. Giguère, P. Cussons, H. Vi'au,
L. Labrie, A. Labelle, F. Legaré, J. Laflaiiime ; directeur, Cls. Labelle
assistinit-ilirecteir, H. A. Cholette.

A PROPOS DE "GEISHA

Augustin Daly, gral iimpresario de New-York, avait présenté uie
requêle au juge Ouimîîet, de la Cour supérieure, eîs cihambre, pour obtenir
lun bref dI'injonîctionî contre Sir Willianm Jardine, baroinet, pour l'eipêclier
de donner à Montréal les représenstationîs <le Geisla le célèbre opéra
Japonais.

Le requérant se prétend le propriétaire le cet opéra. Il avait loué, dit-il,
ai défendeur le droit d'eu doiiier <les. représeutationis partout en Amlié-
rique, excepté à New-Vork, nioyen nan t certainies coiditions qui n'auîraienît
pas été reiplies.

onioraible jie Ouimet a renvoyé la reêlète et le représeitations se
sont continuées à l'Académie toute la seinailie à la grande satisfaction dit
pubhlic.

LE CONCERT DE Mile C. MARIER

Le concert dosnné par Mlle C. Marier, au Y. M. C. A , a été ii véritable
succès, tanit ai poinît le vile artistique qu'au poinît de vise financier.
L'auditoire était ioisbreix, choisi et de phus très eiltlsousiaste. Les aplplau-
dissemîents n'out pas été niénagés h Mlle Marier, isos plus qu'aux artistes
distmîgués dont elle s'était assuré le concours.

Il est facile de constater que le séjour deille Marièr en Europe n'a pas
été du teips perdu, et qu'elle a su profiter des le çins des grands înaîtres.
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Sa diction est pare. Sa voix, quoique simple et fraîche, a pris del'étendue,
est devenue presque puissante, Mlles Poitevin et Gervais, Mm. Masson et
Goulet, toujours artistes et toujours sympathiques au public, ont récolté
leur bonne part de succès.

FESTIVAL DU PARC SOHMER

Le gratnd concert militaire donné le 28 octobre, au parc Solînier, par
les cinq musiqlues réunies de la Police, Royal Scots, 'Hanrmiîoniie, 65e
Bataillon et d'Hochelaga, a eu un succès considérable. Notre musique
municipale, sous la direction de M. ILenri Cordienier, et l'lariionie,
dirigéepar M. E. Hardy, ont été particulièreniet applaudies.

LA SOCIETE CHORALE DE MONTREAL

L'organisation artistique fonfdée Plan dentier parmi nos compatriotes a
repris ses opérations depuis le premier octobre. L'assistanice aux répétitions
a été depuis la reprise grandement angmentée. La société portera ses
cadres à trois cents miiembres pour soin prochain concert.

L'ceuvrede lébut de cette aunée sur la " Vierge '' dc Massenet, légende
biblique en quatre scènes pour soli, chceurs et orchestres. Les répétitions
font présager ui légitimîe succès. Notsattenîdoîis avec intérèt l'événieimîent
qui se prépare ; nous applaudissons de tout cœur aux efforts nméritants
des organisateurs de la nouvelle société.

L'ai dernier lui a apporté des succès marqués. Cette année devrait
suivre la voie si noblement tracée par sa devancière.

Il n'en est pas moinus vrai que cette fondation fait époque dans notre
monde musical. Notre public se serait-il réveillé de sa torpeur d'antan ?
Nous attendrons pour répondre, que ious ayons vu l'assistance qui ira
entendre le 9 décembre l'interprétation de la " Vierge " au IMoiunment
National.

LA MAITRISE DE NOTRE-DAME

Lit fête de la 'Toussaint à Notre-Dame a marqué le début officiel tiui

coroner IcMaioi dans ses nouvelles fonctions de maître île chapelle.
Hâtoins-nous de (lire que ce début a été fort brillant. M. McMlalon a reçu
les félicitations de ses amis et de toutes les personnes (lui sont venues se
ranger sous sa direction pour la cerémoie.

Voici d'ailleurs quel a été le progranne de la fête
Entrée : Allegro maisloso (ier sonate pour orgue) par .NJ ..Dussault

Messe de Ste-Cécile avec acconipagnement de grand orchestre (M. Mc-
Malion ; offertoire : Grand chrur potir orgue, M. J. D. Dnlssault ; sortie
Toccala (5e synplionie) Widor, M. J. D. Duissault.

Les solistes étaient MM. Moriii, Bruyère, Dansereau, Paquette et Giroux.

Le pianiste daiols Auguste Hyllested se fera entendre le 22 Hioveibre
à la salle Witndsor.

Egaleiment à la salle'\ndiiîsor nuis aurons cemois l'avantage d'apphimuir
Mlle Dyna Beniner.

Nos lecteurs trouveront dans unite autre partie de iotrejouirnal l'annonce
de ce concert.

Uîie société d'aiateurs doitdoierproclhaiienieint en français Joseplh
de Méhul, sous la direction du professeur G. Couture.

CONCERTS SACRES DU DIMANCHE

Ces concerts vont recommencer le 14 et se coitinieroit le 2e diimianuche
de chaque mois, sous la direction de M. G. Couture. Voici quel sera le

programme de dimnanche prochain :

Musique vocale : 42 psaume, Mendelsolunmî , Rebekah, tie Barblay.
Musique instrunentale, quatuor, op. 16 ; piaio et cordes, Beethoven.

Conîcerto en la uilneur (4 pianos et cordes), Bach. Quintette (op. 1,I) La
Yruile, Schubert quatuor en sol mineur pour pianio et cordes de Mlozart.

Quand Tamberlick chantait à Saint-Pétersbourg, Giacclino

Rossini le pria vivement de faire engager une certaine chan-

teuse. Cette artiste était si médiocre qu'elle n'obtiit aucun

succès.
Désappointé, Tanberlick ne put cacher sa mauvaise humeur

au mraître italien.
-C'est vrai, dit Rossini, je l'ai recommaucée.
-Mais ellé est détestable.

-Naturellement ! Si elle était boine, aurais-je eu besoin de

la recommander, voyous ?

NOTES ET INFORMATIONS

Adelina Patti est malade à Paris.

Maudatme Clémentine de Vère Sapio, soprano, est de retour en Amérique.
On annonce la retraite le Frau Materna, célèbre chanteuse vagié-

Le Czar vient d'eioblir E douard etjeat <le Reszké, les deux chanteurs
bien connus.

Cet automne, le pianiste lanois Auguste 1lyllested fera une tournée
artistique ecii Canada.

Oin vient die jouer eolouse ( iraice) u opéra, Bianca 7orel/a, de la
Baronne le Fortmltagie.

une société nouvelle s'occupe île construire à Milai ln ioutiveau théâtre
qui s'appellera Opéra Verdi.

La souscription en vue d'élever uitn moiiitieut à Schunan à Zwvickei
s'élève actuellement à $S,000.

M%1 Karl Klindworth est sur le poimt le publier 52 litudes tirées li
pGradus ad Parinassunt '' de Clementi.

Uni nouvel opéra, dont le titre est P2;lintf>, tltt copl ositetr Argentin
Beratti a été joué avec succès cet été à Bienos-Ayres.

M3tîlaame Vanlerveer Greeti, après avoir remporté de brillants succès
dans l'Afrique Autstrile, doit être actuellemeînt de r'etoir à Londres.

Le mtlois dernîier ua été tenîiue à Worcester lit troisièie grande conîvention
annuelle les sociétés chorales allemandes <le la Nouivelle-Angleterre.

Johni Plhilipp Sois -a probablement signer unit cotrat important pour
tnle série de concerts à doiner eii Antgleterre à par<tilit ittois d'avril iS 9 S.

La riche bibliothè<1ue musicale diu musicographe Richard lolil vient
d'être acquise par la ville de lladen-Baden, pour la bibliothèque numîtîtici-

pale.
NInîseagîtni s'est rendiu acquéreur de toits les droits île " Lize//a " de soi

élève Niiii Belacci et le fteraî joter pour soit compte personn el à Gêtnes cet
hiver.

On jouera cet Iiver à Buda-l'esth pour la pretière fois le nouvel opéra
"Meis/er IRo//anîd '', li Cotue Geza Zichy. Le texte est liu comnpositeur

lui-même.-

Richard Straiss, pou- coltinuer à demîtetîrer à iunit icli, a exigé le titre de
premier maître le Ciapelle île la Coulr, aux appointements le 12,Oo
tîmrnkS ($3,00o) par innée.

On aimonce qule îadaiiie Eiuina i«atîes a cotsenti à stivre les de Reszké
cii Rssie pour la sis agnéric iec qui doi t être dloti niée à St-létersbourg,
i'Moscou et Varsovie.

Sir Arthur Sullivan ayant lit dlata conversation qu'il serait bien aise
de mettre lIt mai sur ite bonne pièce nouvelle, a reçu en trois jours 28o
livrets d'opéras oit d'opérettes i !

Lui Société Philharmonique le Dayton dates l'Ohio, doit donner pendant
la Saison d'hiver, /île <le lassentet, Illielix (le Chadwick, Cendri/lon
I'ioffiiiii, et Création de laydit.

Madlamie Clarence Eddy et liss Rose Ettitger earties por

l'Europe. Miss Ettinîger a débuté le 2 octobre tt Gervanditis <le
Leipzig, sons lit <irectioii le Nikisht.

Ait priiteiips proclitinit l'orchestre Théodore Thomas dolinera tile série
die concerts à New'-Yorkc, Bostoni, Worcester Providence, Philadelplie,
B3altimîore, Brooklyn et \Winslii.gtoît

NI. Alex. Guiltmantt, le distingué organistL <le la 'rrinité <le Paris est
attendu à New-York lt connencement <le décembre. Son séjour en
Amériglie sera de trois mois environ.

On dit que aiid e Cosimîta tWagner a refusé $25o,ooo pour laisser jouer
Pisif nii Atétrique. On sait e, de par la volonté de Richard Wagier
/-lrsiu/ail ne peutt être donné ailleurs qu'à layrett.

M. F. Nicolas Matiskopf, le collectionnîîeur île Ferancfort, vieit d'acquérir
le tmaintucrit original diu fameux poème que Richard Wiagner composa en

IS7 et qui figure dans le 9e volum de ses écrits " Ait îlas deutschle leer
vor Paris ".

L'Europe a detx sources permanentes de revenus dais
l'amour des Américains pour la musique. L.a première con-
siste dais les alppoiiitelments fabuleux payés aux artistes ci
touriée, le second dais les sommes considérables que les
artistes en espératice vont dépener dans les grands ceitres
européens pour étudier ou se perfectionnter.
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FAUSSES HARMONIQUES

Un brevet dinvention a été accordé, à M. Kutonio Pratte,
gérant de la maifacture le pianos Pratte, pour une améliora-
tion destinée à produire, dans les pianos droits, une tonalité
plus pure, plus chantante et entièrement dégagée defausses
harmoniques et de dissonances. Cette amélioration importante
a été hautement appréciée par les connaisseurs qui ont fait
l'essai des pianos Pratte. Elle devrait être connue de tous les
musiciens dont l'oreille délicate est choquée par le manque de
cette pureté de son dans tous les autres pianos, même les
meilleurs.

MIETTES INSTRUMENTALES

Joseph 1-lornsteiner, fabricant de violons de Berlini est en
possession d'un violon qui jadis appartint à Molique et qui
avait été acheté par le professeur Waldemar Meyer pour 2,400
marcs.

Un nouvel envoi d'une centaine de boîtes musicales et
d'horloges .Symphonion vient d'arriver aux salles de pianos
Pratte. Il y en a dans tous les styles, depuis $7.00 jusqu'à
$200.00,

Un violon Guarnerius ayant appartenu à feu Antonio Bazzini,
a été vendu à M. W. H. Haiiming de Leipzig, pour 1200
Mares.

H. J. Joues, de Cincinnati, acheta il y a quelques années un
violon qu'il paya $75.00 et qu'il donna à sa fille.

Au bout de quelque temps l'instrument ayant en besoin de
réparation, M. Joues découvrit avec surprise que ce violon
avait été fabriqué par lui, en c84 8, et vendu S5-oo.

Dans le mois passé, la demande pour les pianos Pratte a
dépassé toutes celles des mois précédents ; les salles de vente
se sont littéralement vidées et il y a en outre un bon nombre
de commandes d'avance. La manufacture a travaillé une partie
de la nuit. en octobre et continuera ainsi jusqu'à la fin de
l'aimée, afin de.remplir ses commandes.

La maison Cavaillé Coll, de Paris, a reçu commande d'un
orgue de $20.000 pour le Conservatoire de Musique de Moscou.

Dans sa villa de Gars, la veuve du compositeur Suppé vient
d'installer un nmusée oà se voient le vieux piano clu miaître,
le lit dans lequel il est mort, une armoire contenant quantité
d'autographes et de compositions inédites. Sous vitrine sont
conservées les décorations, les médailles, les couronnes en or
et en argent données au glorieux compositeur d'opérettes. On
y voit aussi des tabatières, une flûte et une longue série de
portraits.

Durant le mois d'octobre les institutions religieuses sui-
vantes out acheté des pianos et des orgues de la maison
Pratte ; les RR. SS. de la Congrégation de Villa-Maria,
Bellevue, Québec, St-Rochî, Québec ; les RR. SS. de Ste-Anie,
de St-Gabriel de Brandon ; les RR. SS. Grises, Montréal ; les
RR. SS. de l'Assomption, de Nicolet, et les RR. FF. de l'Ins.
truction Chrétienne le Louiseville.

Une musique militaire de Budapest vient de remettre en
honneur un instrument ancien, le "tarogato," dont les Hon-
grois d'autrefois se servaient en guise de clairon, en exécutant
dans u concert quelques morceaix écrits pour " tarogato
et orchestre. Et, dès le lendemain, les aniateurs hongrois se

sont mis à la recherche des instrunents de ce genre qui sont
d'ailleurs rares. Avis aux collectionneurs.

Quand M. -Saint-Saënls composa son oratorio le Déluge, il
avait prévu, dans son orchestration de la partie de la Templc,
des timbales chromatiques, dont la construction parut impos-
sible à cette époque, de sorte que M. Saint-Saëns dut modifier
les effets qu'il voulait confier aux timbales. M. Lyon, direc-
teur de la maison Pleyel, vient de réussir ce difficile problème
de facture.

Les chiffres suivants sont intéressants. Dans le mécanisme
seul d'un piano Pratte, depuis les touches jusqu'aux marteaux,
il y a 9,474 morceaux répartis comme suit : 2,056 morceaux
de bois, 3,436 de métal, 3,823 de drap, de feutre et de cuir, et
159 d'ivoire ; on y compte 1,525 mortaises et 6,793 trous ; il
possède 229 cordes avec une tension totale de 39,600 livres, on
près de 20 tonnes. La corde la plus basse donne 28 vibrations
à la seconde et la plus haute 4,136.

Parmi les commandes importantes reçues dernièrement par
les fabricants des orgues Vocalion nous mentionnerons les deux
suivantes, obtenues en compétition avec tous les facteurs d'or-
gues des Etats-Unis. L'une de ces commandes est du Gouver-
niement des Etats-Unis pour l'Académie Militaire Nationale de
West Point et l'autre du Gouvernement de l'ERtat de New-York
pour une institution publique de Hudson, N. Y.

UN SUCCES MERITE

Les pianos Pratte vont toujours en s'améliorant et sont
achetés, aussitôt fabriqués, par l'élite de notre société ainsi
que par les iusiciens les plus en renom, pour leur usage
personnel.

Un fait digne de remarque, c'est que la vogue extraordi-
naire dont jouissent les pianos Pratte a été créée par leur seul
mérite, la Compagnie de pianos Pratte n'employant pas
d'agents solliciteurs et refusant de se servir de procédés plus
ou moins délicats employés par certains marchands de pianos
pour forcer la vente de leurs instruments. Les lettres de félici-
tations tout à fait spontanées que la Compagnie de pianos
Pratte reçoit constamnent des musiciens ne paraîtront nulle-
tnent exagérées à quiconque se -donnera la peine de comparer
le piano Pratte avec les pianos importés des meilleures manu-
factures.

Une visite aux salles de la Compagnie, No 1676 rue Notre-
Dame Montréal, sera toute une révélation dans l'art de la
construction du piano.-Canadian .Trade Review.

Un journaliste italien, qui a beaucoup de loisirs probable
tent, a pris la peine de démêler la parenté des personiiages
des drames de Vag-ier.

Remarquons d'abord, dit-il, que Signund et Sieglinde,
enfants de Wotan, c'est-à-lire frère et soeur, s'épousent. Par
ce fait, Wotan, leur père devient le beau;père de l'un et (le
l'autre et Brunehilde, leur soeur devient leur belle-sœur. Cette
dernière, en épousant Siegfried, fils de son frère, devient non
seulement la sœur, la belle-soeur, la nièce et la belle-fille des
deux conjoints, mais la nièce et la belle-fille de son père de
qui son propre mari est devenu le îieveu. Siegfried ayant
épousé la fille de Votan devient le gendre de son grand-père.,,
Le héros aggrave la situation en épousant Gutrune, car il
devient ainsi son frère; Gunther devient son beau-frère et
celui-ci devient le beau.frère de Brunehilde ; de plus, con itne
Siegfried devient l'époux de [a Wallyrie, il se trouve être,
par affluité, le )eau-frère de sa seconde femme Gutru'de.

1OVEMBRE 1897
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Paris, )e Yoeme wlk ;.

A I/OPIÉRA-Le Imois
les dernier l'Opéra ius i

donii : Le 1er, .ïda;
le 4, Taonhi/ser ; le 0, Famt ; le 8, .Donî .Iî;
le 11, Les IlIJentsa ; le 13, S'iqrd : le 15,
eust ; le 1G, Les ifiieuyenots; le 18, A ïdit ; le

20, Paîst ; le 22, Sitird ; le 23, Faial le 25,
Aïda; le 27, Fait ; le 29, S'igrd: le 30,

-La direction nue peut encore fixer idéliîiti-
vemenf la pareière îles Mll

7
o/iatres Chonenrs,

mais aio espère passer du 1.2 e 15 du mois île
novembre.

Le 25 octobre on i répété avec la ltîmière tout
le second acte, le 27, le troisième et qutatriînie
tableaux et le 2) on a répété généralement les
trois actes ensemble.

Il n'y a pes moins de 45 mîotifs-conducteurs
dans la partition des Milu/'aî'res Cltiieis.

-Sa Iajesté le roi de Siamî a fait reiettre à
MM. Bertrand et Gailliard les insignes de Csmn-
mîandeur de lat couronne de Siai, en témoignage
de st satisfaction pour la représentation îLe Don,
Jnan l laquelle il a assisté, et pour le concert
îles aflhires étraiigères.

A L'OPÊRACOMIE.- p/m est entière-
ment site aussi bien comme livret que comnme
musique. [l ne reste Plus que sa tmlise eit scène
à établir et trois semnaines sulhiront pour ce
dernier traeviil, ce qui peut faire espérer que la
preinère représentation de 1'icetvi nouvelle du
compositeur de T/hais et d'Esclrmondé, dontt
les répétitions tue seront plus interrompues,
pourra avoir lieu du 15 au 20 diu mois con-
rant.

Aille Emmnsa Galvé assiste à toutes les répé-
titions.

iloïia, lia dernière ceuvre île M. Isidore de
Lera qui vieut d'âtre reçue par Af. Carvalho,
sera représentée dans le couran t de la saison.

M, Alexandre Luigini, le nouveau chef d'or-
chestre, pour ses débuts à Pris i conduit avec
hteaucoup d'habileté le Spahi de Af. Lucien
]ttîîsbert.

Nous donnons ailleors le comitpte-renuîlt de la
première représentation dt Spahi donlt le livret
est tiré du romsanii du Splui dle Pierre Lti et la
nmusique de M. Lucien Lambert.

CONCERTS COLONNE.--L première tia-

inée aura liau au Nouveau-Théâtre le jeudi 4
novembre à 3 heures. f1 y aura dix mitinées de
la série iumpaire et dix matinées de la série paire.
Oni sait que les conditions d'aboimement hI ces
mitinées sou t trè's avantageuses, aIssi les amtua-
teurs se font inscrire avec empressement. Le
Célèbre viòloniste Sarasate se fera entendre à la
première de ces matinées.

Voici les dates fixées pour les concerts Co-
lonne duti Clhâtelet et du Nouveau-Théâtre :

Au thbatelet, les concerts auront lieu h 2h. j
les dimlanches, 7, 14, 21 et 28 novelbre, 5, 12,
1l et 2; ddembre 1897. 9, 11, 23 et 30 janvier,
ci, 13 et 27 février, (;, 13, 20 et 27 mars, :3 et 8
avril 1898.

An Nouveau-Théatre, ; trois heures, en na-
[indes, les jeuldis 4, 11, 18 et 25 novenihre, 2, 1,
16 et 23 déceblire 1897, 13, 20 et 27 janvier, :,
10, 17 et 24 février, 3, 10, 17, 24 et ;31 mars
1808.

-La e sIi id/eolai¿' (le mitiue dle c/mtibe a
doiié soi premier coicert le veiIdredi, 15
octlobre, à la salle iBesiard.

Les Concerts suivants auront lieu lo 10 no-
vembire, le 19 nvemre et le 21 déceibre.

MI. Raouil Pgnî tait engagé pour l'Aité-
rique, I. li NMarteau s'est assuré le con-
Cours les autistes dont les tnoms suivent I Pano,
Mime Rlogett Mielos, MM. Ediuard isier,
Santingo fiera et Louis )iémîer ; violoncelliste,
I. Caraitdle.

-Legrand dvénement il jour, ujet ld toutes
les coniersations c'est le grand concours patrio-
tique org anisé par le j nl l irut ' / I L, Paris.
Il imtet au conetr uin marche mual îsicale ldite
JMclihe de 1'Alliir.entre tous les comtîposi-
ours fvrtiçailis et russes.

Le règleimenît île ce Concours, qui vient l'tt'e
publié par l'E:ir, comîporîte douze articles où
il est lit que :

Les concurrents pourront garde' l'anonymnt.
ils devrt. se'îlemîent :irsser aile réduction
pour piano, mais cil y joignant l'orchestration
des trente preiières mîîesures. Il leur est re-
coimandé de Conserver tilie copie de leur envoi.

Un jury spéciil composé de noer lleu lires
choisis parmi les compositei's les plis ati 'isés
sera clirgi d'examiner les iouvres ios conicur-
rents.

Dans la quinzaine î1ui suivra le dépêt tles
Morcenux, le Jury sutatiura et désignea six par-
titions qui devront être îorclesitrées par jours
auteurs aflin d'établir le classement délinitif.

L'Eclir' distribuera les prix sitiv;intts:

Au i'emier, 1000 francs.
Ait deuxième 400 francs.
Une indemnité de 100 trats sera attribuée à

Chacun des quatre derniers concurrents Inyanit
pris part aui contours d'orchestration.

Le compositeur ayant obtent le premier prix
contserverat ses droits d'auteur, mais soi manies-
crit appairtiedra en toute propriété h l'E/ir,
qui se rélserve le droit de l'éditer.

Une audition pubxlîlique à grand orchestre îles
six morceaux prhlnus sera donnée aux frais île
1 Eclir par une île nos grandes associations
musicales.

Souhaitons à un de nos comîîpatriotes d'être
lieureux vainqueur de ce tournoi pacifique.

-Alonsieur Victor Staub, dont nous avons
publié dernièrement une bio.graphie dantes l'Atr
Musior, a été nommé professeur île li classe

supérieure de piano, au Coiservuîtoire de Co

logne.

-N i. Eugèno Gigout est de retour : Paris
nprès inoue tournée le Concerts d'orgue Le Suisse.

Patout le t'enommiié orgîutiste de Si -A tgustint
a renciontrd I'accueil le plus llatteur' et les jour-
t taix le Sîsse ne tarissent pas d'éloges i sot
su jet.

M. E. 1igout a dilné i enîtendre Î. plusieurs
île ses amis qu'il espérait pouvoir bitôit eccup-
fer titi engagement pour lAmîîérique et le Canla.

- G octobre les professeurs a Conser-
vatoire se soit réiis sous li présidence de
MI. Téooe Dubois pour élire'it des leurs ut
Conseil supérieur d'enseignemnent à hit plnce
laissée vacuttte iar la mort de NI. S. '. IUlx.

M. I RIissite professeur dile cliat a été 6l )air
'i voix sur 31 votants.

LONDRES. f'iiiit unérale senletire que le fest ival dI tyreuth
i éut cote aitanne, ion-seilemeti, peu satisfai-saut, inais encore une déception. LsCritiques
disent pr'esIplie toits qie les chanteurs n'étaient
pas île hit force vîmlue, et qîu'ils tic Chantaient
pas dans le tît et tque l'orchestr tai, médiocre.
Xiegfriel Wagneir, dit-on, etil voulant diriger
l'î''elcstre, est Cin train de ruiner 'avenir de
Iinyuthiî t et MIme Wagner, ave sa poiliiiqtue
personnîîelle réussirn hi mttre ait peil tout le
modle cin fu:te.

Nuts elitis lat i dlexih:îi semaine île
la saismn d'olléîirî e ainglais à covient'ren.

I tr'oupe île Carl Rosait, nagiure tlorissaitte, ti0
cittiet ius les éléieits d'un succès réel, et,
h I'cetiot de Mics Isty et Mlandi, et de
Ai I. Blrozel, Pringle Fox et Maggi, les artistes
sont Iletn m diocres. La .direction n'a pas Nit
conisrver ceux qui avaiet fait la fortune de III
Coipagnie, et auîjourd'hui ils son remlacés
par des dél)itatslii ou d'anciennes doulluI'es
dont les fnions p rovinciales et le. jeu exagéré
prôtent h rire. Il est done à prévoir qu'à moins
d'un changeient radical daitns l'dministration
et dans le persoîtnsel, cette entreprise airtistiquîle
'qui, Iion dirigée, sernit tIlle vraie minle d'or, ne
survivra pas aux rigueu's de 'hiver.

A propos de ovent-arden, je Vots ni anI-
nioncé, il y i lun mois qile, coittraire tî aux
renseignements fournis l silo j ourn'ual par le cor«-
responilant du Gaitlois, il n'y avait etncore r'ienl
île décidé pour I'aiée 1.80, et qulie M. Faber,
le pr'priétaire du-lttitre. t'avait nicun]le initei-

tion le fmînîîer un .nouveau s'ndicait avec AI.
Grau et le lit joittunaliste COmIeîîîîe di'ecteurs.

ce dernier, ayant crie bon le ritdre cette
asse'tio, je ie suis enquis tiures le M. Faber
lui-même de ses plans pour l'avenir, et voici le
résultat de mon enquête. AI. Faier nue fait
savoir que '" rien n'est encore décidé pour Ianît-
iée 189D), et tîue Nf. de Nevers, le corresponî

dant du " Gaulois " h Londres, " a fait erreur

eun pubtl liat t les renseignements précitiés. " M.
de Nevrîs is -uîler a misapprehension, ce qui
veut dire : M. île Nevers " se trompe."

En ce qui ime concerne, l'incident est clos, et
je suis heureux île savoir qu'en donnant doît-



L'1aT MU S1C0L NoVEMBRE 1397

niant un démenti formnel à ces renseiguceniets,

que j'ai qualiliés de '" ciards " j'ai empêôché
ies lecteurs tie croire à cille éventualité inlpus-

sible ei soi-(O'Donell, du loule A rliis').

BERLIN " L'°>PÉI^ .- 4e Ici octob'e,
GIiillaei'' Tell ; le 2. Lia b'iwie

'entise ; le 3, lFidelio t le 4, tl'r <ln hin ; le 5,
lilkyri/e ; le 6. Siefiriel ; le 7, Le C'éjmscule

'îles Dien." ; le 8, Les Noces ile Fi ;i le , l' A-

fr'icaine ; le 10, Lc/henîia; le 11, Cocert de la

Chapelle Royale ; le 12, La ile chnt' e ; le
1.3, l'iHomic de ;' t il' -le 14, Ondiie ; le 15,
'Trisla î et Isestl ; le 1, Le Prophète ; le 17, -i-

niloi ; le 18, L'oi' Il Rin ii / le 19, Jii Wlllqyrie

le 20, Sieifried ; le 21, Isch ih, Le lo/llti

le 22, Creintxuic de Jeiu. ; le 23, Les Juse

conuères de WiniIsiio' ; le 24, Freyschi,l- ; le 25,
Concert de lia Chapelle Royale ; le 211, i'ifri-
cnie ; le 27, Loienirin ; le 28, llsIiel et Greîlu;

le 21, l'Homme île l'Era iil : le 30, A lhsso
pjil., hie Ihri ies.eilen.

-Selon le Tageli it, 'empereur, pendant soni

séjour à lolhnes, i dit à 1'nr'clhitluc Frédéric que

hientôt il comlioserait uine iouvre musicale.

-Un heureux auteur.
C'est de M. Kienzl qu'il s'agit. Ce composi-

teur dont le premier ouvrage, 1 îîçncllnaan,
a été monté sur 1(0 théâtres cn inoiis tle trois

années, termine cunm opéra, Do t Qlmile, qui

est d'ores et déjà reçu à 'Opérn oyal le)3elin
et qui entrera en répétitions h la lin di mois.

-Frantz Betz, notre célèbre baryton de

l'Opéra Impérial vient de prendre sa retraite.

Ayant été nommé membre honoraire de ce

théâtre, il a pronis tie chanter encore quelque-
f ois ses principaux rôles. Cet excellenît artiste

créa naguère ic Muiinich le Eins Sachîs des
Maîtres chanteurs," rôle dans lequel il ne fut

jamais égalé.

-Son Excellence le comte Heclbberg ayant
apîris que. M. Pollini, directeur du grand
théâtre de Hamutbouirg, allait monter iun oivfage
françis inédit, " Mudiarra," dralle inusicil en.

q uatre actes et sept tableaux, mnusiquee ie Fer-

mnd Le Borne, sur un poèie île MM1. Tiercelin

et Bonnemêre, a décidé d'en donner la preuière

à l'Opérit, le uimême soir qu'à HaIlimbouirg.

M UlICH.-Les nombreux admîirateurs de
Richard Strauss sont satisfaits. Il reste mpell-
meister de Koenuigl-IHoîftlietter. En août et

septembre 18.98, le Koemigl-Residleitheateir
donnera 0 reprsenttations des opérasde Mozart.
Eun muieume temps, au.oemgl.-Hoi und Ntionatil-
theatter, seront interprétés les drames dje Shamc
kespeare.

Mlle Millka Terina est décidément engagée à
Hambourg pour la somme de 00,000 marks,
tandis qu'i Miniicli elle n'en pouvait obtenir
que. 40;000. Il est viai que l'emploi de prima
dona auprès de M. Pollini isest pas ue sinécure.

-A Mümlich, on vient de jouer avec succès au
'Ih'iâtre Royal un opéra nélit, " Stramsa," uu-
siquede M. Zeiliisky. Cette (ouvre d'un de
nos jeunes consmpositedrs avait obtenu le
deuxième prix at concours fondé par le p>rince
régent de Bavière il y a trois ans.

-- Le Thtéâtre Royal de Stuttgard va repré-
seuter bientôt la " Manion " de Massenet. Ce
sera la première fois qu'un ouvrage frinçais sers

représenté sur ce théâtre.

WEIMALt-ii annonce que le vieux théâ-
tre de cetto rille, oir furent produits, il y uil
siècle, les gaiiids drames de Schiller et de
fGrethc. et qui de 18501 ic 1800 fut u foyer

artistique si intéressant sous lit direction ie
Liszt, va uili e êp.re démoli pour lire reml-

l lcépar nii htiment nouveulli pls Ippioprie
aux exigenes de l'art dramiaiitqu c moderne.

La façade dul vieux théâtre, de style grec,

serait seule uintenue. (Ipelons que c'est

dans ce théâtre qu'eurent lieu les premîières de
Lieirin, do Hleui io Cellini, et de simuson
'I Daliîlîî ______._______

V IE[NMNE Lu îîmois dhernîiier viu domne' i

i Opéra. Le Ier, L l<uice le

Ciairee : le 2, l' ' ostilloin île Lon ¡meii ; le ,

L'flone de 1' Econ<cile; le 41, tes Moces <fJ"

.Fiaro ; le 1, Gillaim1e ellc le 6, 1.îl l"i<iue

île Corée ;le 7. t' Boifio ; le 8, Orphé'e et

.r lIupluee ; le It, t t ' i Charpenticr; le 10, le
Barbier diîe SeriIle ; le 11, LlJalilor ; le 12, Lolien-

.îrin ; le 13, La Fiancée cende ; le 14, /kil/bor:
le 15, Col ame ; le 16, CiIr etL ir;>eti/r ; le 17,
.Dlitbor ; le 18, H in ; le 19, Les Noies de 1-

Y (ro; le 20, )aîliborî ; le 21, illHîome île l' Emi-
gile ; le 22, lcelsior : le 23, La ./te chanléei;d

le 24, i 'rmea le 25, Siegfried ; le 26, L'armîn-
rier ; le 27, iJîlibor ; le 28, Fincée le f ore ; le
2tM, Werthier; 1le 30, t :ar et Ci rupentier.

-Lie jor de lt fête- de l'Impératrice, qui a

lieu le 17 novembre, 1'Opuéèa donnera nle '
OiInbqiiie, opéra de 'Ts'clitïkovslk.

La direction tie l'Opéra s'est eigigée i mîîonî-

ter, le Prinitempîîîs prochain, l'ouvrage en deux
actes que vient de terminer M. Carl Goldiark.
Ce nouvel opéra, qui i pour titre la Prisoiîdre
dI' ' gierre, résmine l'histoire tie B-iséis, que
Chabrier avait voulu transporter it la scène.

-- Le nou veau directeur tie F lér Impérial,
i. Gustave Mahler a signalé son entrée en
fonctions par l'abslition de lic clique. Chaque
mîemîbre le la troupe de so théâtre a tifi s'eu-

gtager sur l'honneur et par écrit IL re'noncer aux
services des chevalicrs du lustre, Il n'y a eu
que peu tie récalcitrants et l'on croit qu'ils iiir
ronlt par remplir cette formalité cmunie les
autres.

-Pour recoiinaître ses loyaux services, l'EI.

lîereur vient de conférer lit croix de conin -
tdeur de l'ordre de François-Joseph IL M. Jalmn.

-M, Ernîest Van Dicl a fait savoir à lnten-
dance qu'il ne désirait las renouveler son con-

qui expire le 25 mars de lamilée prochaime.
L'illustre ténor it l'intention île le plus s'enga-
ger a deieure avec aucun théâtre, mais de trai-
ter seulement pou des séries cie représenta-
tions.

.- Une réunion des autours, coiipositeurs et
éditeurs de Vieniie, sous la présidence de l'édi-
tour Weinberger; a décidé lia crêacionî d'ue
société, analiogue î celle qui existe à Paris, pour
centraliser, clans le sens de li nouvelle loi sur
li propriété littértire, lu recouvreniient les harts
d'auteurs sur les représentations des théâtres,
ties concerts et des caféscIIantants. Le prési-
dent a t annoncé à lssseiblée que la société de
Paris na consenti a le plus tvoi rde r)pportsswee

les auteurs qui ne seraient pas mîemîbres de la
société de Vienne et tque deux uemîbres aiuîîe
société ainalogcue, ci voie de forination il, Leipzig,
étaient pirésents pour s'entendre égaleinient avec
la nouvelle société viennoise.

-- M. Naval et Mine Sitville qui reimiportèrenît
un si brillant succès a l'An der Wl cii diants lit
" .lime," de Puccini, isont engagés à l'Oîpéva

-l e compositeur Il uýu> Wolf vient d'être inî.

terné dans un asile. Ce grand artiste est
tt int (Ie lit manie des gianders. On ie pe-i

cependant pas l'espo ite lui rendre lit raison
et die"le voir achever son opéra "I Manuel
V'eIugas" auquel il travaillait quand il It été

fraplié ir le maid inystérietux.

BTJDA-PESTH -L'AI dré Chéier, de Gior-
daitllo, t obtenu uncces ext.rordii re. On a

>issé le eloter des bergères, le ii<miol ogue dIe
Ci éinier et le dno.

Ba-UXELLES.- Au conencement, 'eprise
l' ".Aïdt à la ionnaie et grand succès pour

Mme Cio ti-Bossy.
A l'O pérat Comique, ihnie Landouzy ta chanté

Rome dîiî lBarbier de Séville."
.Lut deuxième semaine a été sigiiinlée par Wn

incident regrettable. A it moment de connnîîen-
cor les Iluguenots," ML. Cossira s'est trouvé
imdisisé et tellement enroué qu'il n'a lit
chanter le rôle de Raioul.

Coiiine flous l'avions fait pressentir, "Il éro-
diaide," reprise poir lit seconde fois depuis 1882,
a été pour les chanteurs et pour l'orchestre-
M. Phiiflipe F lonirigemt sanis ynetagc iou
les grands ouvrages du répertoire-un succès
qui remonte plus haut que l'iiterpréttatioi, et
v-i jusqu'au compositeur.

M. Ilibart de lt 'l'our, bien en voix, a chanté
avec charme le rôle de Jean. Mine Coiti-Bolssy
t fait tlie Salomîîé très lyrique.

Le public a fait ue ovation chaleureuse à
l'iouvre in peu bruyante, nais si passionnelle
de Jules Massenet

A vERas.-Ti 'îius ROn. .- La troupe de
grand opéra a fait ses débuts dunts Roméo et
Jtiette," lt ' Fa'orite,' les ". Hugects " et

Loliengrin."

*Qin peur féliciter Ml. Giraud de l'habile choix
qu'il lr fait laitnS l'enigatgceiint Ie ses artistes.
Depuis longteips nous n'iavons pas eu fue
troupe de grand opéra aussi lomogène et ren-
formant des éléients de telle valeür.

AMSTERDAb.-L'Op>érat Néerlanidais vienit

ouvrir ses portes arec P'Zfrabe, Rsmeo e

Juliette et Loeicngri'i. ML Vai der Linden a su
former une-troupe tie premier ordre.

L'année deriere il nous donnait lta Viilkirie
avec l'admirable Brunehilde qu'est Mine Adiny
cette ainée il notes pronet 4 licaisso Porlo, dje
Spinelli IHlrolide de Massenet ;Clepatra,
tde Enna, et enfi les Mrúres dhnuleir, de
Wagner.

Certaines informiations nous font supposer cque
M: Van der Linden réserve h son public une
surprise q ui.fera dit brtit dans le ionde mîîusical.

AU Parkschoiinburg (Opéra de Groot, lou-
verture de la saison a eu lieu avec uit très grand
sticcès. Lic troupe, exquise surtout pour l'inter-
psrétttion des uitrs'2 de 'éo 'a auçaise, e

débuté avec les Uiigenocs et Scsii Dîli .
Ces deux belles oeuvres ont été claleureusement
applaudies pa cn public entliousiaste. M. Gott-
frietd Mann i conduit l'orchestre en grand nusîî-
siien.
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ROME.-SAEe PALEsTRNA. "Accidaxcu,"
opéra en un acte de Antonio Giustiniani, m -usi
que de Enrico Moriacchi, représenté pour la
première fois avec succès.

PALERME. -- Le Cointe Gravina l'ui (les
gendres de M. Cosinia Wagner, parson mariage
avec la deuxime des filles de Mie Wagner,
Blondine, née de Biilow, est mort dernièrement
ici a la suite d'un longue maladie. Mime Wagier
est venue près de lit Comtesse avec sa plus jeune
fille, Mlle Isolde et M. Siegfried Wagner.

VENISE.-iAu Congrès eucharistique teu à
Venise, M. l'alibé Laurent Perosi le distingué
maître de chapelle de Saint-Mare, a fait enten-
dre un Oratorio de sa coinposition intitulé : la
Onsa Dominiii, écrit expressément pour les céré-

tmonies du Congrès et tout en Plionneur de lia
sainte Eucharistie.

Les paroles cen ont été prises dans lEvangile
selon saint Marc (chapitre quatorzième, verset
dix-septième jusqu'au vingt-septième), et de lit
première strophe de la prose liturgique L ndc
Sion.

La unsique est composée pour des choeurs à
quatre voix et pour un baryton solo, représen-
tant la personne de Jésus-Christ. L'acconpa-
gniemnent est formé de violons, alto-violes, vio-
loncelles, contre-basses et de cors, cornets,
trompettes et tronibones.

Les exécutants étaient ac nombre de 120.

TURIN.-Le Théâtre Royal (Regio) a publié
le programme qu'il se trace pour lit saison :

Tristant et Isgti, de Richard Wagner ; Hféro
et Lduuîîlre, de Luigi Manmciielli ;ela Bhme, de
Puccini ; le Freiscüz, ide Weber, et ltHäînsel et
Greiel, de Huiiperdinik.

On ne saurait montrer plus d'éclectisme avec
plus de gofît, et nous savons bien tdes publics
qui porteraient aux nues une direction qui
afliclierait un pareil répertoire, classique et
ioderne.

Et dire ilue ces cinq grands ouvrages seront
montés dans l'espace le deux mois ! Voilà une
activité aussi surprenante que tout le reste,
n'est-il pas vrai ?

ST-PETERSBOURG. - Lors du voyage du
Président de la République. M. L. Auer,
violon-solo de S. M. l'Eniperir, a été nioonmé
chevalier de la Lég ti d'honneur. On sait que
M. Auer a été le fervent propagateur ais Russie
des œuvres de nos compositeurs français et
notanunent de Saint-Saëns et de Lalo.

EW- Y RK La premier grn concert de
la saison à Nev-York sera

donné le 28. novembre. On y entendra Mni
Nordica, et MM. Ysaye, Puîgno, Gérardy et
Plançons.

-Voici les dates pour les concerts dAntons
Seidi au nouvel hôtel Astoria : Jeudi, 4 no-
venibre ; jeudi, 18 novembre ; mardi, 30
30 novemîbre ; nardi, 14 décembre: jeudi, 30
tdécembre. En 1898, jautdi, 13janvier; mardi, 25
janvier : nardi, 10 févrie!r; jeudi, 24 février
jeudi, 10 mars ; jeudi, 24 mars ; jeudi, 7 avril.

-M. Maurice Grau, actuellement en Eu-
rope, étudie et forine ses plans pour une saison
d'Opéra au- Métropolitan pendant l'année 1898-
1899. Il vouldrait arriver l faire de New-York
un Bayreuth américain.

M. Gru est sous l'impression que l'Amérique
devrait seconder ses clforts et cette idée est
fondée sur le fait que l'on vient à New--York de
touites les grandes villes iiiéricaieiis poîtur y
enténdre de l'Opéra.

Il voudrait donner unti cycle wagnérien cous
plat, sauf bien entendu le "l Parsifal," pour
lequel ladaie Cosia Wagner lui a refusé
$250.000. Le projet comporte " Rieni," le
".Vaisseau Fiaitôiie," " ahaiiliiiser, " Lolien-
griin," ''l'Or dui Rhiin," ''"W\alkcyrie,"' Siegfriedi,'
le " Crépuscule des Dieux," "'Tristan et lseuîlt'
et les " Maîtres Chanteurs."

Au nombre des artistes figuîrent les dei Rastzé
avec toute la série des grands interprètes habi-
tuils. Aiton Seidl serait chef d'orcliestre.

M. Grau donnerait également des productions
françaises et italiennes car il lui semubleque se
confiner dans un seul genre est courir àl nu
échec à peu près certain.

Espérons que M. Grau réussirat iiiener t
bien une aussi importante entreprise.

BOSTON.-M. Piiulkett Greoe a l'inten-
tion <le commencer son auttoitine par une série
le concerts aui Steiiert Hall de cette ville.

-La saison musicale s'est ouverte le 15 octo-
lire par un concert symphonique. Voici quel cen
était le progrannue : Ouverture académique,
Brahiins ; Symphonie No 7. Beethoven . Espa-
gnîe, Chabrier ; PolO lyrique, Glautuoil;
Kaisermsrsch, Wagner, Easter Festival, Riîîis-
ky-Korsadoff ; Symphonie No 1, Schumann
Caprice it alien, Tschaiikowslky.

- La dix-septième saison s'annonce très
brillante. Au nombre des solistes qui se feront
entendre, signalons : Mimes Melba, ienscliel,
Bloomielt-Zeisler, 'Titus, Mile Olive Mead,
MM. Iosenîtlial, Joseffy, Siloti, MacDo4well,
Bisphai, Kneisel, Lciller, Aatinowsksli,
Sclhnitizer, Sclrodcer, Sclulz.

Musa Titus est tue soprano de Boston ; Mlle
MeIaad est une violoniste quti a étudié ici.

HOLYOKE.-Les membres tic Club Guil-
tuant, se sont réunis, chez Mie George A.
Savoy et ont résolu de donner une série de cou-
certs pendant lit saison d'hiver. Lia prochaine
réunion aura lieu chez Muse F. J. Cloutier.

-M. Alexandre Guilmant, le célèbre orga-
niste de Paris, donnera un graid concert dlants
cette ville, le 10 décembre, sous las auspices de
M. W. C. Hainiond et des membres dut Club
Guihnianit, à la ''Sacoînd Congregautiontal Chi irchi.'

SAN FRANCISCO. - La "California
Music Association " donnera ici son deuxième
festival, les 9 et 10 du mois courant. Il y aura
trois concerts. Au premier concert on donnera,
E tijath, de Mendelsoln. Les deux autres coi-
prendront titi programme varié.

UTICA.-Le 15 octobre eun magnifique con-
ccrt a été donné ici par l'orchestre Seidl. Le
numéro à sensation tie la soirée était Madame

Dyna Bleumner, la fameuse soprano belge. Cette
excellente artiste a renmpoité uts grand succès.
D'ailleurs, elle a tout pour elle, la voix, lu grâce
et la beauté.

FITCHBURG.--La fanfare canadienne de
Fitcliburg t loué li vieille église unîiversaliste
comme salle d'exercices.

BANGOR-Le festival dt Mainte s'est ou-
vert en cette ville le 14 octobre eta remporté,
disonts-le de suite, le succès que lin escomptait
à l'avance.

Il y i eu en réalité cing magnifiques concerts
etau nombre des artistes inscrits nous relevos
les noîms suivants : Mies Lilian Nordica,
Grace, Miles ; MM. Evans Williams, Carl l.
Dulft, etc.

Madaie Lilian Nordica t remporté sot suc-
cès habituel liu '' Stabat " de liossini.

Les programmes fort longs et compliqués
compretiaient les noms tde Meyerbeer, Ilindel,
i eidelsolhnnt , Iossini, Schubert, Go eîud,
Wagner, Léon Cavallo, Verdi, Donizetti, ltas-
seniet, Ambroise ''homas etc., etc.

PHENIX.-)imiantclie soir, le 10 octobre, n
été donné un grantd concert aui profit de l'église
de Notre-Dame duli Bon Conseil de Plienix I. L

Le concert commença à 7.30 heures dans
l'église et le prograntme suivant fuILt exdcitavec
beaucoup de succès.

Ptcttite pî ntic.-Ouivrture, "Les Soirées (le
Québe,"' E. Gagnon, le cliour de chant tic
Plcilix. Déclamation, " Il Trovatore, ' lu
Mh. Briggs. Solo de Cornet, "Long, long Ago
Round, M. A. Godin ; accompagnatrice, Ile
I. Tabo. lnson, " The Klondikze Vl
l. J. Fitzplatrick, AIM. Alfred Leelrc. Quatuior.

Sol. Ie violon, " Grande Fantaisie sir Faust
Gouiniod, M. Hlnri Fnucher ; pinnista, Iic
AIlarie Bouchard-Fauchar.

Deîeie prtic.--rand Clicemr, "' La Cha-
ru'' Rossini, le clhour d chanLt le Plhenix.
Solo dC CIUrinette, " Waterfil " iloonu, M. 1l.
Leclerc, clarinette do li fanfare Luvenberg;
accompagnatrice, Mile IL Tlbt. Déclamation,
" Christmas a the Quartera," Mlle I. Briggq.
Duo de piano, ouvertur de Zunipa," P.
iHlerold: Alle 1Daliltî et I. 1). Archamaul.
Chanson, "'lie G en 'So aid ti e R agged
Otutcast," M. A. Leclerc. Quatuor. Solo de
Violon, " Carnaval de Venise," Paganini, M.
I [uri Faucher.

BUENOS-AYRE3.-La saison est uinie.
L'éminent chef d'orchestre AI. ltschîcroni et le
ténor F. dle Lucia, fort applaudis dans leurs
soirées d'adieux respectives, ott reçu de riches
cadeaux. La: dernière représentation donnée

pnr li troupe Ferrari a eu lieu le 15 nofût avec
'Tiltun sa et I dlunit del mare, œuvrette
musicale eu tiu acte do M..Panizza, jeune élève
di Conservatoire (le Milan, écrite sur ties
p trols ide R. Cartigati. Cet acte avait été pré-
seuté par soi auteur à l'examtuenu de conmposition

de première année. M. Panîizza n'avait pts et la

p~rétention de faire titi Ouvrage théâtral, mais il
a démontré qu'il connaît las secrets de l'instru-
mentation, qu'il est mélodiste et qu'il sait dé-
crire les situations scéniques sans tomber dtnts
l'imitation. Les personnages principaux sont
Vito et Maria, fiancés, et l'ouvrage, comporte
mni chSur de marins et de feumes.

Le public fit bisser eunl morceau et à lt fine le
l'exécution il acclama le brave Mascheroni,
dont les hauts mérites ont été fort goutés pent-
dant la saison.

La troupe Ferrari s'est rendue à Montvideo

pour y donner iuinza représentations de lk
Giéoconda.
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LES DISPARUS

-M. Wmi. Siîallvood, comi) positeur aiglais

le imîorceaux pour piano-forte, est décédé

i éennenit i Kendall, (Angl.)

-Le Conservatoire royal de Tcipzig vient île

perdre soi directeur, M. Othon Guientelir, quî

est mort à l'àge de soixante-quinze eanls. Il était

aussi directeur des famîeux coicerts dli Gcwsand.

haus depuis 188L 111a le mérite d'avoir créé au

Conservatoire, les classes d'opéra qui n'exîstient

pats alvanlt lui.

-Un jeune artiste, lauréat du Conservatoire,

M. Feriand Bérard, qui, après avoir passé pari

l'Opéra-Comique de Paris oi, entre autres ou-

vrages, il a Chanté le M (le de Cha>elle, avait

appartenu là différents théâtres d'opérette, vient

de mourir à la maison Dubois, à la suite d'une

opératioii nécessitée par un phlegmon.

-Le compositeuir Charles Bendi vioet de

mourir à Prague dans sal soixaiitième année. Il

a été l'eu des plus productifs de la pléiade des

compositeurs tchèques, les Smetana, Dvorzaihk

et autres. Ses opéras, composés sur îles livrets

tchèques, sont nombreux et sont, en grande

partie, tels que sa Leilo, aiu répertoire de l'Opéra

national de Prague. Il a aussi composé des

messes et des oratorios, des iorceaiux de chant,

îles trios et îles quatiluors pour iistruimîents iî

cordes, qui sont connus et appréciés iii delà des

limites de son pays.

-A Francfort, oit elle était de passage, Mlle

Jo Keipess, cantatrice néerlandaise de bol

avenir, ancienne lauréat di Conservatoire île

Bruxelles, vient de mourir. Elle n'avait que

vingt.neuf ans. Au iois d'avril dernier, elle

s'était rendue i Bayreuth pour y travailler avec

I. Kniese, en vie d'une audition en 181)8.

-Le célèbre barytoil Antonio Giraldoni, de-

veilu directeur du Conservatoire de chant à

Moscou, est mort et l'âge de soixante-huit ais.

A l'.2z3 CANADIENS

Mlle Florence Briison, de Toronto, qui a

pris pour 110111 de théâtre Miss Toroita, est île
retour d'Europe toi elle il suivi durant trois ans
les cours île clhaînt de Mme 1 Marchesi. lle coum-
iiiencera prochaiieient une tournée artistique
sous la direction de Dairoscli et dlébutera dans

Lucie de Laiermioor à Philadelphie.

Niotre jeune amie et coipatriote, Mlle
Victoria Cartier a bien employé ses vacances
en F rance. Elle est il lée faire îun voyage en
Bretagne, où elle il été reçue à Combourg (1110
et Vilaine) chez MâI. du Quilliou. Mademoiselle
Car:ier i été préseitée dnis un grand nombre
île familles bretoines. Elle a visité le lont St-
Michel et St-Malo, recueillant île nombreux et
intéressants documents sur les ascendants de sic
famille et suir le célèire découvreur du Canada.

Mademoiselle Cartier est rentrée à Paris

pour y continuer ses études. Elle nous revien-
dra sur la in de l'hiver.

-Près île Londirdes, dîan îs le jaîrdil d'unie petite
villa, se Voit un souvenir de Iendlelssoln. C'est
une pierre posée par ordre de la propriétaire île
la villa, Mme119 Grote, pour raippeler que Mien-
delssolin ailait à venîir s'asseoir lc et y mnéditer.

-Le célèbre violoniste espagnol Sarasate aime
beaucoup les combats de taireaux, cîommîe tous
ses compatriotes. Durant soi sèjour aun1uel à
Pampelune, sa ville natale, le faieux (loerc Re-
verte tua imi taureau en son lion neur. En pareille
circonstance il est d'uisage que le personnage

Ionoré " fasse unt riche présent au imatador
nais le hasard voulut qle Sarasate n'eût point
d'argent sur lui. Il retira les boutons de dia-
mant île sou plastron et les lança dans l'arène.
Reverte les ramiassia et les restitua aiu donateur
en aflirinant qu'il se considérerait bien récomî-
pensé avec une photographie dL grand artiste
qui porterait une édicience.

Sarasate exauça le veiu du toreador et île plus
il insista pour que celui-ci conservât les précieux
boutons it titre de souvenir.

On n'est pas plus..régence.

BIBLIOGRAPHIE

Nous avons reçu les couvres suivantes dont
nous adressons nos plus sincères remerciements
aux auteurs et aux éditeurs :

" Carillon," de M. A. Letondal et " Gavotte
à l'aiiqtie," pouir piano, du même compositeur.
Editeur Ml. E. Hardy, de lMontréal.

" On Wings of Steel " et ' The land of
imiaîîple," paroles et musique dle Il. IL. God-
frey. Editeurs Mi . iMason, et Risch de To-
ronto.

Zanzibar," 'musique pour piano de M. L.
Waiczianin. Editeur R. C. W. Lett, Ottawa.

"Vive Laurier.' [arche pour piano, Alexis
Contant. Editeur .1. G. Yon, Montréal.

II tco," marche pour pialo, Angel Osio.
Editeur F. Loreto, G nana juato, Mexique.

" Le livre généalogique de la famille," par M.
Jos Cadieux, 97 rue St-Jacques, Montréal.

Cet intéressant ouvrage devrait se trouver
dans toutes les familles où l'on respecte les an -
eêtres, ainsi que le souvenir du passé, et oh
l'on désire en transmettre lai mémoire it ses des-
cendants.

Détaché d'un journal anglais
"Les conservatoires privés de Berlin et

Leipzig sont.beaucoup plus préoccupés du désir
de bien garnir les banes de leurs salles, plutôt
que de celui de voir it instruire Convenablement
leurs élèves."

-Si la nouvelle est vraie,-nîous ne la garaul-
tissons pas-le pénitentier de Western, en Peu-
sylvanie, est un endroit bien curieux. Chaque
déteiiu reçoit à son entrée en prison, un instru-
ment île musique quelconque. Il aî donc le
droit de jouer, selon ses aptitudes, duli trombone
ou dlu piano, de la lIlite oi île la Contrebasse, etc.
Si le détenu n'a aucune prédilection pour tel ou
tel instrument, on lui donne un orgue de Bar-
barie et il est oîbligé de moudre uee certaine
quantité d'airs, il une heure déterminée, entre
les quatre murs de sa cellule.

Et comme ce pénitencier contient plus de
trois Cents prisoiîniers qui joleuît -i li même
heure et tous à la fois des airs différents, il est
facile de s'imaginer le boucan épouva'ntable qui
se produit. Cinq gardiens sont déjà devenus
idiots et le directeur commence à donner des
signes d'aliénation mentale !

MLLE DYNA BEUMER, A LA SALLE WINDSOR

MuIz DYNA BEIUMEIi

est nîée à àBruxelles, on Belgique. Elle est la fille

e nleury Beumer, hollandais de race, qui vint

de bonne leure s'installer hc Bruxelles et fut

professeur de violon au Conservatoire le iuisiufue

de cette ville.

Elle connuença ses études île Chant sous Gevalërt

(Directeur di Conservatoire de Bruxelles) et les

continua sous Chiaramîîoite. Elle fut égalenîeiit

l'élève di célèbre baryton français Faure.

Dyna Buiner est une protégée de LL MM. le

Roi et lia Reine des Belges. Elle est teinte eni

grande estime iu lau Cour de Hollande.

Le gouvernemenît français lui a décerné les

palmes acadlémîîiquîîes et son titre officiel est : Can-

tatrice de li Cour de Hollande.

Dyna Beîîîner personnitie le grand art ein tout ce

qu'il ae dplus noble et de plus rattinié. Pour toits

ceux qlui li connaissent, l'admirent ou l'ont seule-

muent entendue, elle est une enthousiaste île tout

ce qui est idéal.

Si eni dehors île l'artiste vous considérez la

femmlne, elle possède un chiirme qui attire et con-

serve la syp athie.

PAOLU GALLIC(

est lié en) Itaulie de 1868. Il a commencé ses études

muisicales ileste et dès ses débuts il et velu-
porté de brillants succès.

EMILIO nDE GOGORZA

est né en 1872, lu Brooklyn, de pareits espignols.
Il a été élevé en. Angleterre. 1l a étudié à Lon-

dres et Paris. C'est ui chanteur agréable, pos-
sédant une voix pure et très expressive.

Ces trois excellents artistes, sous la direction de M. Heriuin Hr. Wetzler, se feront entendre à deux concerts à la salle Windsor, les 10 et 1
du mois couraint.

On peut se procurer le proeuriiiie chiez tous les marchands île mîusique.
Sièges en, vente chez MM. E. HARDY, 1676 lie Notre-Daine, SHAW, 2274 rue Ste-Catierine, et NORDHEIMER, rue

St-Jacques.
Sièges réservés, fauteuils l'orchestre, $2.00 (3pour $5.00). Pàrquet, $1.00.



NOVE MBR 1897 
4S5

.. Les rgues...

POUR PETITES ET...
MOYENNES EGLISES

10 Le son ressemble, à s'y tromper, à celui d'un orgue à tuyaux.
Leurs avantages sont 2o Elles résistent mieux au climat et ne se désaccordent jamais.

les suivants: 30 Elles prennen t beaucoup moinus de place et ne nécessitent aucune dépense d'aîné-
nagement.

40 Leur prix est de moitié inférieur à celui d'un orgue à tuyaux.
So Leur entretien et les réparations sont presque nuls.

PRIX: DEPUIS 8250

RÉSISTE'îNTî REiCoaiaMANDÑ iiS ipar
A NOTRE cLIIA'' LES Il US C '.i-îlEîîS

llEUNORA STs
U TOUT AUTR'li-C GULMýA.NT, AR.IIER, pp--

Dans la constructioii des Orgues Vocalio on a suivi la1 imtétiode iatutrelle
(le prodtire le son en prenant conmme exemnple la voix litinainleLes Poionts sont les soufflets de l'orguie

Le Lary'u.nx ou coirde vocale, tit anhcle
N_______W__WWN__WN__WN _ La Gorg-e oit tube contient la corde vocale, développe le soi et le porte àLa LBouch5e qui renforce ce soi et achiève (le le inodifier.

De là le nom de Vocalion donité aux orgues fabriitées par Mtso & Risclh,(le Worcester, Mass.Dans les orgues Vocalon le sot, qui est produit par des ttncles, est modifié par tile série le tubes sonores, et le soi ainsi obtenu est lemêe qe celi ptr ouit par les tuyaux. Nous énumérerons brièveient quelques-ni tts îles iombretix avatttages (Ie ce ttouvetsystème (le contstrttctiott.
Dans ui orgue à tuyaux, possédait une certaine variété de sons, on rencoitre les tvatix à botchtes et îles tuyaux à aicles. laîteitpérature ayant ui effet opposé sur clacune de ces deux variétés île tuyaux, il est évideit (µte laccord d'n orgue à tiyatix seraaffecté par clhaque cliangemîent de température. Ainsi, ie aiugmîîenîtation de températiure fera hausser le soi il'it tivau ~à botclte,taudis que la meme cause fera baisser le soit d'un tuyau à ancies, Si l'auîgmîîetttionî le températtire est considéralile, il devienitalors impossible de se servir de ces deux variétés de tuyatix ei iême temps.
Danis les orgues Vocalioi, cet incoivéiienît n'existe pas, car les anclies, étantit toits île composition identique, sont tois tfectés île litime maniere et gardent leur accord, sans compter que les tubes contenant les atncles protLget ces derniers, en grande partie,contre les effets de la température. Un Orgue Vocaîlion tient beaucoup moins île place, et, étanit de coristriction beaucoup plussinple qu'un orgue à tuyaux, le mécanisme n'est pas aussi aisément affecté par l'hiiidité, et se répare plus facilement.Le prix des Vocalioi, vu leur construction plus simple, e.t moins élevé (le celui des orgues à tvtiaux.Nous pouvons résumer ainsi les avantages qu'offreit les orgues Vocalioi: Elles gardent leur accord à toutes les températures, le tnéca-hmisie se dérange moims, elles tieinuent moims de place, possèdent suie plus grande variété de sous à grandeur égale et sont à meilleurmarché que les orgues à tuyatuix.
raite d'espace, nous ie mentionnerons que six des principati: musiciens qlui ott recommandé les orgues Vocaliti • Alecandre'Guilmant, orgamiste de la Trinité, Paris; FrédéricArchcr, l'éminent organiste; Clarence 1ddy, organistele l'église presbytérienne,Chticago ; Sr Ar/hur Sulivan, l'émient compositeur ; Xavier Scharwenka, pianiste île la Cour île l'eilereutr I'Attrielie etIValler' Damrosh, directeur de Grainld Opéra île la Mdetropolitan Opera louse, New York.
Parnui les églises, chapelles particulières qui possèdent des Vocatlion, nous en mentionnerons douze: Couveitt le St-Lutireit, 1p. Q.,Couvent de StzCésaire, P Q., Couvent île Fariliaim, P Q , Eglise Ste-Marie, Toronto, Péiitetitier Kiigstoin, Eglise Baptiste, Toront,Eglise St-Joseplh, Worcester, Mass., Eglise St-Léon, Déiroit, Mici., Eglise St-Jacques, Syracuîse, N.Y., F. S Osborne, Ler, Chtieigo,Ill. E. D. Hall, Eer,Bostoi, Mass., B. C. Barringtoi, Eer., Piiladelpiie, Pe.. Plus de 1500 atures églises, institutions et particulierspossèdent des Vocalion doit les prix varient de $500 à $5000.

On peut examiner ces instruments, les acheter à des conditions avantageuses et
se procurer les catalogues illustrés, liste des prix et toutes autres informations à

LaO om pagnie de, Pianos Fratte
Co3 SEULE DEPOSITAIRE
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LES HARMONIUMS'- ORGUES

DOM1I1IO
De Bowmanville, Ont.

Ont obtenu plus de 100 PREMIERS PRIX aux expositions dans différentes
parties du Monde, entre autres, à Philadelphie 1876, Australie 1877, Paris
1878, Angleterre 1882, Belgique 1885, Montréal 1886, Chicago 1893.

Ce que disent Mess. CASAANT et MITCHEL, des Orgues " Doiniioi"

Aku témoignage des artistes les plus cistingués, celui des plus éminents facteurs le grandes
Orgues à tuyaux du pays, ne peut manquer d'avoir une grande portée. Mess. CASAVANT et
Mitchell, étant eux-mêmes facteurs et musiciens, sont parfaitement en état de juger du inéca-
nisme, de la main-d'œuvre, des matériaux et qualités artistiques de ce genre d'instruments.

t/r . ie. , ,/lîîn/réal.

ena o'casion de oi/sder en dót/ai/ pl<'us«s dle vis /utr»> on î«»n.s

1o11ni' d1e Moun»nvi((I//Ol, e't/sis heuirc1ie. de powoïr vous ie quc /e-10/ /es

to« ent suprer i à c on ils les n strunn(s di ce qnre y j- con(nali, s.
niVcun /snie en est consrit evec ceaucolup de soin, ci %/urnîonie n& laisse rien,

à'. dä.re<r. '2ne /cose qtu e.oelle dans ces insiîents, c'est la gqrundl vcor lit

el la pareté des I*)n >røs. 39''ueîs r. ali. rVmeiies ew foni des -nstruninîs

reCf1c>n a.ncla>es soius tous rcepports.

à'iz k vous

SAM. CASAVANT,
de Casavant Frères, acteurs degrandes .órgues à tuyaux, à SI-Hyaciilie.

-Y h >e ireyite fsoqnînoný 'Mun Vulc, ent

ø'cst cvec pl('(sir <7u(oje /1 joleins au omre. adiri ,rs e eos
nu/w/I/u.s Ace-niumls=1yiues "' Çominion. "" Vosç ustrunîuns .surpcssent Iel.v

fli touts les aatires fcbrrcons die 'mantinent. Ce.vellence de laiceis <euvre

lt piure/I elet 7ariété, des cires, qlus que /2éolie, le colo, h/ietitó &e pcelion=

lièreni'n la, pcu/ail ressemblance co son, de 'orque/it li iuyaus, font de ces

ins/rumenI., lev: ples iea u diout ïuc î janws jo dts.

SAM. MITCHELL,
de Louis M3filchell facteurs de grandes orgues à luyaiux, Montr(él.

Les Orgues Dominion offertes en vente par la Maison Pratte, sont les plus solides et les plus 'durables, comme l'attestent
les acheteurs qui s'en servent depuis 25 ans. La qualité du son et la variété des timbres font l'admiration des inusiciens.

On trouvera aux Salles de Pianos Pratte, ces instruments dans tous les styles, depuis $5o.oo jusqu' à $500.oo, à un
clavier, deux claviers, deux claviers avec pédalier.

N'achetez pas avant de les examiner ou de demiander les catalogues illustrés. Le meilleur instrument est toujours le
plus économique.

On trouvera, aussi, un assortiment complet de Pianos 'Dominion " à des prix raisonnables.

................. ý
v- 16 6, i ote;L±n , 3coztia

NOVEmMR -1897



Nojzims1897 L'T,7RT 2~JI~.

MI Isi
-17

IrKI!~v W

PADEREWSKI:
L'Eolien produit seul des effets combinés qui ne pour-
raient être obtenus que par un organiste des plus expéri-
ientés soutenu par un orchestre complet. L'exécution
même des morceaux les plus compliqués, ne laisse rien à
désirer. Ce qui ajoute encore à la valeur de l'instru-
ment, c'est la variété de son répertoire, qui dénote u
goût artistique parfait. Je considère cet instrument
comme un charme véritable pour les amateurs de
musique et tie plus, par suite de leur exécution parfaite,
comme le meilleur vulgarisateur des morceaux des
grands maîtres.

MELBA:
Lorsque, pour la première fois j'entendis parler (le
l'Eolien, je ne pouvais comprendre conîment un instru-
ment n 'xigeant aucune connaissance technique spéciale
de celui qui en joue pouvait réaliser un rêve aussi artis-
tique au point die vue iusical.-Je ne pense pas que
personne puisse réellement s'en rendre compte, sans
avoir vu l'instrument et l'avoir entendu fonctionner. Je
suis sûre que ceux-là se joindraient à moi pour admirer
ce merveilleux instrument.

DE RESZKE:

L'Eolien muet la bonne musique à portée le tout le
nonde. Il constitue un moyen simple et facile dIe s'am-

ser et d'étudier les chefs-d'œuvres des maîtres, anciens
et modernes.

L'Eolien est si merveilleusement construit que celui
qui ci joue, s'il saisit le senltimeut lu compositeur, peut
interpréter l'oeuvre avec facilité et en rendre les umoic-

dres nuances.

NORDICA :

J'ai trouvé personnellement dans l' olien iue source

agréable de distraction et d'instruction.

J'ai été surprise dIe voir toutes les qualités artistiques
de cet instrument. Chaque fois que j'ei jne, jc
découvre de nouveaux et merveilleux effets. On1 pet,
à juste titre, dire qu'il renferme lu orchestre complet
de muaisonî.

M"1oun iitentiouî est d'en emporter un à Paris avec moi.

On peut voir aux SALLES DE PIANOS PRATTE un assortiment complet d'EOLIENS à des prix
variant de $90 à $750.---Concerts d'Eoliens tous les Samedis à 3 hrs. P. M.

CATALOGUES ILLUSTRÉS EXPÉDIÉS SUR DEMANDE.

BOITES ET HORLOGES A MUSIQUE
SYMPHONION

Brevetées dans tous les Pays.

Le Symphonion est la. seule boîte musicale dont les disques
soien t indestructibles.

Le Symphonion est universellement reconnu pour être su-
perieur à tous les autres produits similaires comme volume et
pureté de son.

- Le Symplionion possde (les parties interclangeables maint-
e:tres avec le meilleur matériel. Toutes les réparations peuvenit

êtîre faites avec moins (le temps et inins de dépenses que poUn
-'iniportle qunelle autre boîte à musique.

Le Symphonion est manufaeture dans 75 différents styles.
Le catalogue de musique contenait environ 5000 airs populaires ou
s__rs peut être envoyé sur demande.

Le Symphonion est également uie horloge sonnant les
PRIX DE $7. A $200 heur's avec airs de mu1siqe.

La M aison Pratte vient de recevoir un assortiment considérable de
ces instruments dans tous les st'aes.
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1 ondee en, I76.

La COj1Pf IE DE PIR OS PRRT
(Ancienne Maison «L. E. N. PRATTE)

Capital: - - $200.000.
IFACllEUil Di

PIANO PRATTE
Le favori des artistes. Le Piano le plus solide et le
seul pouvant résister aux teipératures extrêies . . .
Trois différentes grandeurs. Grande variété de dessins
île caisses et de bois rares. Catalogue illustré et souve-
iirs d'artistes expédiés franco . . . . . . . . . . . .

En dépôt les instruineuis des nianiufactures suivanles.:

PIANOS.
Hazelton Bros., de New-Yoik.
Kranich & Bach, de New-York.
Mason & Hamlin, de Boston.
Dominion, de Bowimanville, O.
Berlin, de Berlin, O.
A la place des Pianos neufs île qualité inférieure de toutes sortes

de noms inconmus et de fantaisie que nous le voulons pus vendre,
vous trouverez toujours dans nos iagasinus pour le uême prix,
et lêmie à mîîeilleur mîarclé, îles Pianos d'occasion île bonnes
uarques qui donneront infiiinlent plus de satisfaction.

ORGUES D'EGLISE.
Vocalion, à un et deux claviers et pédalier.
Mason & Hamlin, de Boston, à îun et deux claviers et pédalier.
Dominion, de Bowniuiville, O., à îu et deux claviers et pédalier.
Berlin, de Berliin, Ont.
Harmoniun-Orgue, à clavier transpositeur.

ORGUES DE SALON.
Mason & Hamlin, dus 75 iiodèles différents.
Dominion, dans 75 iodèles diflérents.
Berlin, dans i5 iiodèles différents.

ORGUE D'ETUDE.
A deux claviers et pédalier coînplet. De $i5o à $3oo.

EOLIEN.
Répertoire de io,oooiorceaux. Dans 7 nModèles. De$225 $750.
Orgue Princesse, à $go, jouant la iêile imiisique que l'Eoliein.

HORLOGES MUSICALES,
Symphonion, île $z5 à $175. Horloges pour corniclies et hior-

loges " grand père," sonnant les heures et les 34 leures et jouant
tt air toutes les heures. Cliangeineîits d'airs à volonté.

BOITES MUSICALES,
Symphonion à remontoir, dans les plus nouveaux imodèles, de

$7 à $4oo, jouant unii nomibre l'airs illiiiiité.

CITHARES,
Symphonion. Un enfainit pieut apprendre à en jouer lants un.e

heure. limiite la liarpe Eoliennîîe. Surtout le soir à la camipagne
l'effet est cliarniant. Prix: $ro et $12.

Le plus GRAND ASSORTIMENT en CANADA.
Ayant vendu îles iistruients aux, inusicienîs les plus difficiles et à la

clientèle la plus clioisie, nous sonines en ilesure de vous satisfaire,et vous prions le nîe pas aclieter ailleurs avant de visiter notre établisse-
Ment ou.de demîander nos catalogues illustrés. Que vous deieuriez à
iooo nulles île Montréal, ou à 10 nous pouvons nous entendre aussi bien.

Iinstriiients île toutes*sortes pris en éciange.
Terimes faciles île paieient. Escompîlîte libéral au coiptait. Un seul

prix et le plus bas.
Catalogues illustrés expédiés sur deiaide.
Pas d'Agents. Veuille vous adresser directemnenit à nos inagasins

afin de ie pas être tromspés et d'acheter à mîeilleur imarché.

1. AC7MSINS:

LISTE nENSUELLE DES

Pianos d'Occasion
Les Pinos suivants pris échange pour îles PIANOS PRATTE,ont tous dit roars, liîsieurs sont iiiioe iufs d'autres valent

oilns, uendt, l PRIX île liau i a été RÉ DUIT île nanière
ce que ce soit polir l'aîheteur une lioxxi OccAsmoN. La plupart sont
uprieurs colnie qualité il un ie due Pianos neufs couinins.

PIANOS DROITS
de New, Yorke, 71 Octaves, grand formiat, 0le acajou,
aussi bon lue neuf, a coûté ?700. payable cil ans. .$400

7.j octaves, grand formnat, belle caisse. Absol $ 0entcommneu cf, al coûté S600. P>:y;le enl 2 anis ........
iaz 1ton1 u Nw-ork, 7A octaves, jolie caisse. Ausion que

e uf. A coûté 0 Payable 825 comnptalit et $10 $50par m mlo s ...... .......................................
de New-Yorkî 7 octaves. En excellente condition.
Très beau son. Payale $25 comiptant et $10 par m $ois

lde New York, 7.g octaves. En excellente con- $800dition. Payable S 25ecomnptant e t e;1.0 par m lois
île Iilvonvil,7.i i'et.' u oniloyer, conînuîe îseiîf, an0în 1 °4°'"" ° î °n ""i°'°°"°"n' $275
coûité -375. Payable $15 conptant et 88 par mîois.

de Boston, 7j octaves, en parfaite condition.
.Pyable 815 coiptant et 87 par mois.........$250

Beptif7. octaves, grand fornat. Belle caisse en noyer frisé,
commeii neuf, a coûté .9450. Payable $15 comiptout; et S

par mois................................... $250
ibert (leBoston"7A 'aves' e" excelle"te uoi iti"". Pa'able $25010comlptanit et 8 par mlois ............... ........

le 'rdîei octaves, graîd forîiat, eile caisse,
presque neuf, un les îmeilleurs pianos le cette

iqllule. Payable 8Il5 com p t 87 par iois . ... $250
eliePt W . octaves. Payable '10 coiptant et $4 par mîois .... $50

PIANOS 'CARRES
D unliude _-New York, 7* octaves, 3 cordos, caisse bois de rose,

pieds sculptés. en parfaite conitiion, 4 comns ronds,9
payable $15 collptalit et 86 par ois .................... $200

Union de New York, 71 octaves, pieds sculptés, caisse riele, en
xc econition, payable $15 comptant et i ar1)11 mois.

S0huetZ8h&_LlUdolfe eowYork, 7 octaves, pieds sculptés,
coin ~ en excellente condition, payable S.l5 $1

coinptanit et -$6 par imiois.................................
(le New York, 7 )ctaves, pieds scu lptés, payable $10
comiptanit et $o par mnois .. ......... ............ . $ 5
de àahington, 7 octaves, pieds sculptés, caisse riche,
absOuilient comime neuf, payable 810 comuptant et $5

Goldsmith de Ne ork 7. octaves. Caisse très riches pieds $150sculptes, payable q810 comiptanit et q5 par mrols....
7), octaves, pieds sculptés, en bonne condition, paya-

Lavgn Laj0lß ° ' "° t $125
ditioni, payable f10 comiptant et S5 par miois $2

deNe-YorV, 7 octaves, pieds sculptés, payable $10
comiptant et 805 part mois ...... .. .. .. .. ..

Sched yer 7oct. E bois de rose, pieds octogones, biei ré- $85pare, payable $10 colptant e 4-par mois..
de New York, 7 octaves, ciisse en bois de ose, on
Parfaite cOndition, payable $10 coiptant et S4 par mîois.

Keogh iiv octaves. Payable SO coiptant et $4 par i ois $50
ORGUES

Wa Ören Oiugîie et tiyt i" très beau soin, 5 jeux ............... $250
2 claviers et pédalier de 30 notes, tuyaux de i iontre n

J 18 jeux, 23 registies, coinune neuf ...... $2
Rowe 7ocaves ux, cont"' " e'f, i e\actoiient l'""pparen $1

d' un pian;o droit . . . . .. . . .... ...............

B y 5 jeux, 12 registres très bel caisse, cole euf $85
EStey 5 .. Laves, 4 jeux, 7 régýistres, (,ii boîsîse conditioni........$5

Blake 6ctaves, 5 jeux, 8 registres, en bonne coîîditîon.......$40
5 octaves, 2 jeux, G registres, e mn e condition lle
caisse . ............. ........ $85

l1ç01îi8litîols 0leles paeill ell; Ewoilpte libérai Oo!Ilitaît..
('icun îles instruments ui'îldssus seia repris eni change et au mme prix, dansl lespace de deux ans, accidents excentés. Ain ces où vois désireriez vous plrocireiun de ces instrnmîiîents, ne tardez pas Si vou ludeeur, z à la cimpagno, écrivez

nous, nous vous enverrons i'instr uent que s -avez choisi, et s'il- n'est pas teliu'indiqlé, o1 ne veus oie ansa sfaetioi, vous oui'rez logis le renvoyer t nosrnis. ous faisons ce genre i 'all'aires -pluis plus e vingt ans etiusqu'ici nous
avons toulours contenté notre clientèle.

LA CIE DE PIANOS PRATTE.
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Lesorus.

POUR PETITES ET...

MOYEN NES EG ISES

lo Le sou ressemble, à s'y tromper, à celui d'un orgue à tuyaux.
Leurs avantages sont 20 Elles résistent mieux au climat et le se désaccordent jamais.

les suivants 30 Elles prennent beaucoup moins de place et ie nécessitent aucune dépense d'amé-
nagement.

4o Leur prix est de moitié inférieur à celui d'un orgue à tuyaux.
So Leur entretien et les réparations sont presque nuis,

PRIX: DEPUiS $275

>, PII RESISTENT RECOMîANDftES par
A NOTRE CLIMAT LES PLUS CÉLiRE3iiIS

MIEUX 0 ORGANIS'1'1S:
QUE TOUT AUTIRE GUILMIANT, ARCHER,

Dans la construction des Oignes Vocalion on a suivi la mét ode naturelle
de prodiire le soit o prenant coinmmec exciiemple.la voix lhumiiiaille.

Les /Pounons sont les souillets de l'orgue;
Le Larynx ou corde vocale, un anche;
La Gorge ou tube contient la corde vocale, développe le son et le porte à
La Bouche qui renforce ce sou et achève de le niodifier.
De la le nom11 de V'ocain dlonnéi autx oignes fabîriquées psar Masonî & Rischi,

de Worcester, Mass.
Dans les orgues Vocalion le soi, qui est produit par des antches, est imsodifié par aue série de tubes sonores, et le soin ainsi obtenii est le

imêmile que celui produit par les tuyaux. Nous éniuiérerons brièvelent quelques-uns des .noibreux avantages de ce nouveau
système de construction.

Dans n orgue à tuyaux, possédant une certaine variété (le sous, o rencontre des tuyaux à bouches et des tuyaux à anches. La
teinpérature ayantt utn effet opposé sur chacune de ces deux variétés de'tuyaux, il est éviient que l'accord d'un orgue à tuyaux sera
affecté par chaque chaigeient île temipérature. Ainsi, ntie augieitation de teipérature fera hausser le soit d'un tuyaiut à bouche,
tandis que la même cause fera baisser le son d'un tuyau à anches, Si l'augletation. îe teIpérature est coisidérable, il devient
alors impossible de se servir dle ces deux variétés le tuyaux en itie teiIps.

Dans les orgues Vocalion, cet inconvénient n'existe pas, car les anches, étaLit toits de coiposition identique, sont tous affectés de la
msêne nanièreet gardent leur accord, sans coipter que les tubes contenauît les anches protègenut ces derniers, ein grande partie,
coutre les, effets, de la tenipérature. Un Orgue Vocation tient beaucoup imoins de place, et, étant de construction beaucoup plus
simple qu'un orgue à tuyaux, le mécanisme i'est pas aussi aisémiîent affecté iar l'htuitidité, et se répare plus facileiteiit.

Le prix des Vocalion, vu leur construction plus siinple, e-t mîoins élevé que celui les orgues à tuyaux.
Noius pouvons résumer ainsi les avantages qtu'offreint les orgues Vocalion : Elles gardent leur accord à toutes les teiipératures, le iiiéca-

isme se dérange moins, elles tientient moinss de place, possèdent une plus grande variété de sous à grandeur égale et soit à meilleur
marché que les orgues à tuyaux.

Faute d'espace, tuous ne nentionnerous que six des prîiicipaux iiutsicieis qi ont recoimiilné les orgues Vocaliont Alexandre
Guilaneit, organiste de la Trinité, Paris; FdéricArche, l'éiiiiient organiste; Clarence Eddy, organiste de l'église presbytérien iie,
Chicago Sir Arlhtr Sullivan, l'éiiinent coimpositeur ; XYavier Scharrwenka, pianiste <de la Cour de l'eipereur d'Autriche et
Wltellor Daménosh, directeur de Grand Opéra de la Metropolitai Opera louse, New York.

Parii les églises, chapelles particulières qui possèdent des Vocalion,nous e, miîentiomeronls quelques-unes : Couvent de St-Latireit, . Q.,
Couvent de St-Césaire, P Q., Couveut de Fariliai, P Q , Collége d'Arthabaskaville, P.Q., les Eglises de St-Faustin, P. Q., St-Jovite,
P.Q., St-Anidré d'Argenteuil,P Q., St-Thomas, d'Alfred,P,Q.,'Ste-Marie, Toronto, Pénitenîcier de Kiigstont, Eglise Baptiste,Toronto,
Eglise St-Joseph, Worcester, Mass., Eglise St-Léon, Déîroit, Mici., Eglise St-Jacques, Syracuse, N.Y., F. S. Osborne, Eer, Chicago,
Il.E. D.Hall, Eer, Bostoi, Mass., B. C. Barriigtoi, Eer., Philadelphie, Pe. Plus de 15oo autres églises, mlstitutiois et particuliers
possèdent des Vocalion'dont les prix varient de $500 à $5000.

On petit examiner ces instruments, les acheter à des conditions avantageuses et

se procurer les catalogues illustrés, liste des prix et toutes autres informations à

ILýapaghii de Fiaflos UL OrIAIttR
IVIonré ISEIIF DePOSITAIRe
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..Boits et Horloges à Musique...
SYMPHONION

Brevetées dans touis les Pays.

Le Symphonion est la seule boîte musicale dont les disques

soient indestructibles.

Le Symphonion est universellement reconnu pour être su-

périeur à tous les autres produits similaires comme volume et

pureté de son.

Le Symphonion pos-

sède des parties interchan-

_ geables manufacturées avec

le meilleur matériel. Toutes

PRIX OF- $8.oo A $30O. les répa rations peu vent être

faites avec moins cde temps

et moins de dépenses que pour n'importe quelle autre boîte à musique.

Le Symphonion est manufacturé dans 70 styles différents. Le

catalogue de musique contenant environ 5000 airs populaires ou sacrés
peut être envoyé sur demande.

Le Symphonion est également une horloge sonnant les heures
avec airs de musique.

Les airs se changent à volonté.

Nous venons de recevoir pour les fêtes un assortiment considé-
rable de tous les styles depuis

$8.OO jusqu'à $3000.Q,
Hatez-vous de venir faire votre choix. Catalogues illustrés expédiés

sur demande.

LA CIE DE PIANOS PRATTE
SEULE DEPOSITAIRE

No. 1676 RUE NOTRE-DAME

MONT1\qTFAL
- HORLOGE AUMUSIQUE..>

DÉdEM)éBREý 1897


